
DIìCEIBRE 1925

PRIX
(j’c

3V
VOL.II
NO.I2



V
iSLZML

?( Jt-JLU4G.
Vous lroaverez....

AU PAPADIS DE3 ENFANT3
I56.Rc de R.i’,oli.156

Iesjeux du Mah-don 1e5 meillecJp3 maPchs ou
- es plus chers importé3 direcIemen de Cbine.

Faites-vous e nvoyer de suite franco

Le “ROYAL MAH JONG “, dominos gravés sur ala1ithe,
tout en coffrei solide. . . . . . .

Envoi franco en Fra;ce, Algérie, Tunisie

AU PARADIS,
156, Rue de Rivòli

DES ENFANT:
Rue du

uil Il Il i i il I 11111 i III I

iii PARIS IiIiIIIIliiIIIIIIIIIiIlI

IIIIIIlIIIIIliillIIIil!Il

M

H
ci
o

IN

G

_

Le “BABY MAH JONG “, avec Règles, instructions, etc.,
dominos composition, magnifique impression .

L’ “IMPIRIAL MAH JONG “, avec Règles, instruc
tions, dominos composition, le bui renfermé dans un très
beau coffret i tiroirs. . . . .
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C
OMME je l’avais Promis à mes lec

teurs, j’ai fait tous mes efforts
pour rendre notre numéro de No1

aussi attrayant que possible. J’espère y
avoir réussi et suis heureux d’avoir pu
présenter à mes lecteurs un numéro de 28
pages au lieu des 20 pages que j’avais an
noncées. Mes jeunes amis ne se doutent
pas des difficultés énormes que présente la
composition d’un numéro exceptionnel tel
que le nòtre. Une couverture tirée en trois
couleurs comme celle qui habille ce numéro
exige tout un travail prparatoire, la com
position du dessin lui-mème, l’établisse
ment de trois clichés pour chacune des
couleurs et une impression très délicate à
N9tre nun,ro exécuter. Ce travail en

trame des frais considéracourant bles et je n’aurais certaine
ment pas pu l’aniener à bonne fin si une
partie des dépenses n’avait pas été couverte
par des annonces que d’importantes ‘ sisons
nous ont confiées. J’espère que ces arulonces
me permettront de supporter les frais qu’exi
gera une plus belle présentation du «M.M.
pour l’année prochaine. Nos lecteurs coni
prendront toutefois que le succs de ces
annonces dépend en grande partie d’eux
mèmes; je leur demande en conséquence de
bien vouloir spécifier, s’ils ont l’occasion de
s’adresser à ces maisons, qu’ils ont lu les
annonces de ces dernières dans Meccano
Maga2ine, ce qui démontrera à nOS annon
ceurs la valeur de notre Revue, excellent or
gane de propagande pour la vente des ar
ticles de première qualité pouvant ètre re
commandés en toute confiance aux jeunes
Meccanos.

J’ai tàché de réunir dans ce numéro les
articles les plus intéressants et les plus jolies
illustrations. Nos lecteurs y trouveront la
description d’un nouveau modèle Meccan
(Grue à pesage automatique); le commen
cement d’un récit intéressant, relatif aux
merveilles du pays Meccano; l’histoire d’un
grand inventeur, Ampère, dont la vie fut
un véritable roman; la suite de l’article sur
Ies Constructions Navales, contenant dea

illustrations tout à fait inédites; une étude
illustrée sur les illuminations, une nouvelle
Nos Articles rubrique : « La Science

Amusante », que J’lnaugure
du flZOiS par la description d’un télé

phone domestique, facile à établir et qui
pourra occuper agréablement les jeunes
Meccanos. De nombreux lecteurs nous ayant
demandé de faire paraitre des petites nouvel
les, j’ai décidé de publier dans ce numéro un
conte de Noèl illustré. Mes jeunes amis y
trouveront, sous une forme amusante, cer
taines idées que nous avions exprimées dans
des articles précédents. Il y verront égale
ment que le progrès des Sciences avance
beaucoup plus rapidement que les plus gsrands
esprits ne sauraient le prévoir, et que les
horizons qui s’ouvrent devant l’humanité
sont illimités.

Je me suis assuré, comme je l’avais déjà
annoncé, le concours de nombreux spécia
listes pour des articles concernant différen
tes questions de mécanique appliquée. Je
ferai donc paraitre très prochainement une
série d’études sur les grandes constructions
modernes et sur des machines en usage
dans de grandes entreprises industrielles,
la suite du voyage de Jean au pays Meccano
Nos prochains et de l’Histoire d’Ampère,

et de nouveaux contes. J’ai
nwneros l’intention de faire parai

tre également une série de concours conue
dans un nouvel esprit.

J’espère continuer à recevoir les envois
des jeunes Meccanos pour notre « Coin du
Feu ; j’ai l’intention de donner plus d’im
portance à cette r”brique en y faisant pa
raitre des devin et des jeux d’esprit un
peu plus compliqués, et qui exerceront l’ima
gination des lecteurs.

Comme je l’avais dit plusieurs fois, j’au
rais désiré voir le Meccano-Magazine de
venir la revue familiale par excellence.
dans laquelle les jeunes Meccanos pour
raient coilaborer en nous envoyant des notes
ou des articles pouvant intéresser nos lec
teurs. Je reois déjà a’ z régulièrement
des petites histoires hum0ristiques et des

La Collaboration devinettes pour notre Coin
du Feu. J’ai fait paraitre

de nos lecteurs également dans le courant
de l’année deux articles reus de nos lec
teurs, celui de M. H. J. Shepstone sur les
Che.mins de fer suisses, et celui de M. Mante
sur Clément Ader. Je serais heureux de
tetevoit d’autrea articles de ce genre, ainsi

que des photographies, représentant des
constructions ou des machines, et qui pour
raient étre insérées dans le Meccano-Ma
gaziflc.

L’intérèt que nos lecteurs ont toujours
témoigné à nos Concours et l’énorme quan
tité de réponses reues pour certains d’entre
eux m’ont donné l’intention de faire pa
raitre dans ce numéro deux pages consa
crées à la suite de notre Concours de Mot
Croists, à un nouveau Concours d’Erreurs
et à notre nouveau grand Concours d’abon
nements. J’attire tout particulièrement l’at
tention des jeunes Meccanos sur ce dernier
Concours. J’ai eu déjà l’occasion de dire
que le perfectionnement du Mecca o o-Maga
ine, l’augmentation de son volume, l’inser
tion de tous les articles (lui nous sont
demandés par nos lecteurs exigent des dé

Nos penses considérables qu’il
ne me serait possible

Concours de couvrir que par une
augnientation de la vente et des abonnements
de Meccano-Magazine. Le Service des abon
nements, surtout avec l’expension de notre
revue, étant très lourd et nécessitant un
noinbreux personnel, nous prions nos iec
teurs, afin de nous faciliter l’envoi du Ma
gazine, de s’abonner de préférence chez leur
fournisseur habituel, ce qui leur fera en
outre une économie de frais postaux sur
prix de leur abonnement. Ceux de nos lec
teurs qui auraient des difficultés à se pro
curer le « M.M sur piace, n’ont qu’à nous
écrire ou nous eiivoyer directement le mon
tant de leur abonnement.

Le volume plus important qu’aura le
Meccano-Maga2ine à partir du mois le
.janvier, ainsi que la hausse des prix de
toutes les matières premières, de la coni
position, et de l’affranchissement, nous
oblige . élever légèrement le prix de venti
du numéro et de l’abonnement. A partir d
janvier, le Meccano-Maga-ine coùtera dor.
50 centimes et l’abonnement sera porté
3 francs 90 les 5 numéros et 7 francs 8c
les 12. J’espère que les lecteurs du « M.M. i
compre,idront la nécessité de cette mesur,
et voudront bien soutenir notre revue comm
par le passé.

Date. de Clòture de no Concours I
Concours de, Mots Croisé,. 1 Féorier 1926
Concours d’Abonnement. -. l Févrie, —

Grand Concour, de Modèles. 1 Avril —
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Q UI done aujourd’hui n’a entendu parler de ce nouveau pays
de nierveilles dont presque tous les habitants, et ils se
cornptent par niillions, sont (les « Jeunes >. Heureux pays

perpétuellenient ensoleillé, séjour de joie où jamais querelle ni
mésintelligence ne viennent assombrir les heures radieuses, où

l’liarmonie et la camaraderie règnent en souveraineS.

Uii Pays Merveilleux

‘route la population (le CC royaume (le lumière, l’àmc sereine,
le cceur content, s’aperoit à peine de la fuite des minutes aux
ailes légres qui secouent sur elle comme line fraiche houffée de
plaisir et de gaieté.

Parmi les privilégiés qui vivent dans ces r&

________

gions enchantées, les tout jeunes s’ébattent daus
un monde de ininiatures grues, ponts, wagons,

moulins à vent, iuurgons, tours, un fouillis de
modèles ingénieux qu’ils ont construits eux
mémes, et auxquels eux-mmes ont imprimé
le mouvement et donné la vie. Moins jeunes,
d’autres se délectent à édifier de grandes
batisses, des constructions fantastiques,
des gnues géantes, des clragues, dos mé
tiers compliqués qui tissent lx)ur de
vrai, des horloges qui infailliblement
décornptent los secondes, des autos
avec mécanismes réels et dos centaines
d’autres modèles, tous plus intéres
sants les uns que les autres. D’au
tres enfin, le front pensif, les doigts
experts, et possédant le génie créa

se plaisent à inventer dos mo
dèles nouveaux, à combiner les
mouvements, bref, à créer l’inédit.

Cette contrée de rève s’appelle
le pays Meccano. Elle est peuplée
de citoyens originaires de toutes les
parties dii monde. Le langage qu’on
y parle est pour les jeunes gens
la langue universelle tous la comprennent. Ils ont leur journal qui
traite des sujets dont les Meccanos sont férus. Ils ont leur Gild
et leurs chubs, ils vivent de belles heures d’émulation, s’efforant
construire et à inventer i qui mieux mieux.

En Pays Meccano

Certains jeunes gens fréquentent le pays de Meccano depuis plus
de quinze ans. Plus ils le parcourent, phus ils y trouvent de joie.
Chaque jour y amène un flot d’immigrants soucieux de participer i
ses merveilles. Dès qu’ils y ont pénétré, ils se sentent chez eux, y
trouvent leur pIace, et avec ardeur se mettent au travail. Ils ont
l’intuition qu’ils vont y connaitre les meilleurs mornents de leur vie,
y goùter plus d’amusements qu’ils n’cn ont jamais eus, des amuse

ments sains, des amusements de leur ige, des amusements qui leur
feront éprouver la joie de vivre; dos amusenients qui renforceront
leur caractère, activeront leur cerveau, leur apprendront quelque
chose, leur enseigneront le secret de réussir, et de devenir des hom
mes, des personnages, fils de leurs uvres, peut-étre des céléhrités.

Le soleil ne se couchc jamais sur le pays Meccano. La vie et
le bonheur y règnent perpétuellement. Les frontières n’en sont ja
mais fermées et, pour y itre admis, il n’est besoin que d’un passe
port une boite Meccano.

Procurez-vous cc passeport aujourd’hui inème, jeunes gens. Tout
récemment, un e jcune i l’esprit vif et i lime ardente ayant cii

vent du Meccano, eri parla i son père. Celui-ci untéressé, se rendit
ati Palais Gouverneniental du pays Meccano pour faire une
petite enquéte.; es renseignements qu’on lui founnit firent sur lui
Urlo iinpression telle, qu’il les mit par écrit. Nous les reproduisons
dans la présente brochure. Quand vous aurez dévoré ce récit jus
qu’au bout, vous trouverez certainement que vous fl’aVeZ jalflaiS
fait de lecture plus captivante.

Enchantement d’un Jouet Merveilleux

« Non mais, Papa, c’est tout
de mime épatant », s’écria Jean
en faisant irruption dans mon
bureau, UU paquet sous le bras.

ri Et qu’est-ce qui est épa-.
tant? » demandai-je, en quittant
des yeux mon journal.

« L’v1eccanographe d’André,
pardi, il a... »

« Comnient dis-tu? Le Mecca
nographe? Qu’est-ce que c’est que

e J’voulais t’expliquer. Voilà
i Noil dernier, on a fait cadeau
i André d’un Meccano. Tu sais
bien, l’truc qu’on voit annoncé
partout. Et il a construit un tas
de rnodèles — oh I mais alors...
quelque chose de renversant I —

grand pOilt, gnue, chàssis auto,
j’sais plus quoi encore. Et il vou

lait d’autres pièces pour faire d’autres machines plus grandes.
Et son patennel ne voulait rien savoir, mais a fini par lui proniettre
que, s’il construisait un modèle, mais lì un fameux, avec les pièces
qu’il avait déjà, il lui achèterait celles qu’iI désirait. »

« Et alors? il s’est exécuté, ton ami André? questionnai-je
amusé.

e J’te crois I Il a fait le Meccanographe et il me l’a prèté. Et
le voilà! ». Et, tcut ému, Jean plaa le paquet sur la table, enleva
lcs emballages, et découvrit un appareil mécanique, mini d’une
petite manivelle i l’une de ses extrémités, et i l’autre, d’un pIa
teau en bois.

« Pràte-moi ton stylo, ppa », ordonna Jean. J’obtempérai. Il le
fixa dans la machine de telle faon que la pointe porta sur un

Visite de Jeart

Séjour d’une jeunesse heureuse
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morceau de papier qu’il épingla sur le
plateau

«Yestu ppa?
—Qui

Le Merveilleux Meccanograplie
Il se niit à tourner la manivelle, et la piume traCa aussitòt un

dessin extrèmement compliqué, et d’une prodigieuse délicatesse.
« Magique! me dis-je
intérieuretnent, « je n’ai
jamais rien vu de pa-
reti », et a hautc
voix : < Comment
cela manceuvre—t—il
Donne un peu que j’cs
sale ).

« Minute, rpliqua Jean, “
attends que je change Te
dessin. »

« Comment changer h
dessin? » fis-je étonné.
« Est-ce que vrainient on
peUt tracer à la piume au
tre. chose que le ravissant
croquis quelle vient d’exécuter? »

« Parfaitement, professa Jean, on n’a quà niettre
ces petites goupilies dans l’autre trou. J’saia pas com
bien de dessins on peut faire, mais j’crois qril y en a
des mille et dei mille. Hier soir, nous en avons tiré, deux
heures durant, avec André et ils étaient tous différents les
uns des autres. Il y en avait de vraiment supcrhes et c’était
passionnant de voir le dessin en train de se faire et de savoir
à l’avance ce que ce serait. Tal apporté tous les dessins que nous
avons faits. » Il ouvrit un épais rouleau de carrs de papiers qu’il
me passa. Sur chacun était tracé un dessin différent. Pour cer
tains, ies enfants s’étaient servis d’cncres (le dverses couleurs et
avaient rehaussés telle ou telle partie à l’aqoarelle.

« Et où s’acliète cette machine? de
mandai-je à mon fils.

e Mais nulle parti Elle ne coùte
rien, affirma le petit homme. Il n’y a
qu’à avoir une boite Meccano, et on
construit soi-mème. ,,

« Ca, c’est un inconvénient. ,

Pas du tout ! Il y a des instruc—
tions complètes pour établir ce mo
dèle et des centaines d’autres et c’est
aussi amusant de les construire que de jouer avec.

Je commenais à me rendre cotnpte que la construction des
niodèles Meccano est, en vérité, chose aussi extraordinaire qu’ins
tructive et je me sentis tout aise que Jean eùt la bonne fortuna
de trouver cette inerveille sur son chemin. Je m’aperus bien
t5t qu’il avait réellement pour la mécanique dei dispositions

qui pouvaient avoir une valeur considérahle pour son ave
nir, et qu’il était de moti devoir d’en favoriser le dé
veloppement.
Un jour, je lui demandai : Quel est l’inventeur de Meccann?

— Frank H0RNBY! voyons, papa, répondit-il su
le charnp. Tous les copains le connaiisent. Il a un

million de petits amis, qui! dit.
— Ca ne m’étonnerait pas, d&larai-je, ct

je suggérai
— Si nous allions le voir un de
ces jours et le sonder un peu.

— Oli ! voiti! s’entliousiasn,e
Jean, les yeux brillants.

Puis, tout (le suite, un dout
dans la voix

— ‘fu cr01, quil nous rec

r vrait?

— Ma foi, c’est un lionime après
tout, répondis-je. Et puis, bali! Qei
ne risque rien n’a rieti, non garon.

Nons irons tirer sa sonnette et nous ver—
rons.

UNE GRUE SUR CHENILLE

N
lecteur,

les diffrents modèles
de grues, dont nous a

vons donné la description

dans «.M.» ; ils ont dù eri
construire eux-mémes en

pièccs Meccano et le fonc

tionnement de ces appareils

leur est farnilier. Voici ce
pendant un modèle de grue
tout à fait original et qu’ils
ne connaissent certainement
pas.

Les engins. de levage
sont ordinairement rnontés
à poste flxe; certains de
ces appareils sont établis
pour pouvoir étre transpor
tés, mais toujours sur voie

disposée à cet effet. La
grue représentée sur cette
page peut se mouvoir sur
n’importe quel terrain, par
ses propres moyens. Le i
svstme adopté est relui

.‘ —.—.

cles trateurs à. chenillcs i

la faon des tanks ; il con
siste en un corljs d’appa
reil, (tabli sur deux che
nilies, reposnt sur le sol.
Ces chenilles sont entrai
nées par une roue dentc
actionnée par un essieu tuo
teur ; le inouvemcnt de ro—
tation est obtenn au moyen
de deux nranchons à fric
tinti; un frein au pied est
prévu pour caler la grue

•dans la position choisie
pour le travaii à effectuer.

Cet appareil, d’une gran
de légèreté, due à la un,
plicité de ses organes, est
capable de souiever un
poids de quatre tonnes et
deniie à ( mètres. Voici.
un intéressant sujct de mci
dèle à t’tabiir que nous
proposons à la sagacité
dei jeunes Meccanos.

— Alors, regarde! Je vais te faire
voir queique chose. »

. ,

Grue su, Cttenillp
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L
UMIÈRE et ténèbres, joie et tristesse!

De tout temps, cette antithèse s’im-
posa à l’humanité. Aussi, dès la plus

haute antiquité, la lumière était-elle l’ac
compagnement indispensable de toutes les fè
tes et c’était aux scintillements de mille
feux que se déroulaient cérémonies, specta
cles, réjouissances populaires et bals. Des

lignes de lumière dessinent sur le fond noir
de la nuit les silhouettes des palais et des
grands monuments; une gerbe d’étincelles
multicolores s’élance vers le ciel en feu
d’artifice, des flammes rouges, bleues, vertes,
jaunes, jaillissent, parant la ville d’un re
flet de féerie... L’histoire et la mémoire
du peuple conservent le souvenir de ces
grandes illuminations et le nom de ceux qui
les avaient créées; Fouquet et Ies fètes de
Vaux, l’artificier Ruggieri, fondateur de
toute une dynastie, les feux d’artifice dii

Une Feerie de Lusnires

Ceux de nos lecteurs qui ont visité l’une
des deux expositions de cette année, celle
des Arts Décoratif de Paris et celle de la
Houille Bianche1 à Grenoble, ou qui ont
esceminé tout au moins de photographies de

ces expositions, ont certainement été frap
pés par l’importance que la lumière, l’éclai
rage, a joué dans l’aspect de ces deux
grandes manifestations. Bàtiments embra
sés, pinceaux de lumière balayant le ciel,
iontaines lumineuses et, enfin, la plus gran
diose des illuminations qui ait jamais été
osée — le còne de feu de trois cents mè

couronnement de Louis XIV et tant d’au
tres.

Mais ce n’est que depuis l’immense pro
grès accompli par l’éclairage électrique que
la lumière a pu jouer ce ràle de premier
plan, atteindre à cette perfection, à cette
souplesse qui en font une des merveilles
de la vie moderne. Nous essayerons de don

Expositlon de Grenoble. - Entrée Principale

ner, dans cet article, une idée générale des tres de l Tour Eiffel — toute cette débau
progrès atteints par ce véritable art, et des che de clarté multicolore, scintillante, on
moyens en usage pour obtenir ces remar- doyante, produisait un effet véritablement
quables résultats. merveilleux.

Deux systèmes peuvent ètre appliqués à
l’éclairage des faades; celui d’une série
de lampes dessinant le contour des bàti
ments et celui du flood lighting (inondatiori
de lumière) qui consiste à diriger sur les fa
qade les ray-ons de puissants projecteur,
dissimulés sur lee toits des bàtiments voisin
on dans des massifs d’arbustes et de parterre’;.
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charbon, gràce à l’incandescence qu’elles con
servent quelques instants après extinction,
permet d’obtenir des effets de flou, comme
ceux d’un drapeau flottant, par exemple.
Le système d’ailumage intermittent, tout en
perrnettant de beaux effets lumineux, réa

lise en mèine temps une considérable éco
nolme de courant et, par conséquent, de dé
penses.

1)es Kilomètres de Cables
et des Millions de Francs

Oti se représente faciiement les travaux
enorlues et les dépenses faritastiques que né—

cessitent les illurninations ainsi congues.
Nous avons parlé déjà dans un article pré
cédent (le i’agencement de l’iiiuniination de
la Tour Eiffel, 34 kilomètres de gros cbles,
5 kilomètres de fU, 200.000 ampoules;
l’éclairage de l’Exposition elle-inme n’a-t
il pas exigé l’établissement de près de 3o
kilomètres de canalisation, la plupart en
càbles souterrains, et une intensité lumi
neuse de dix millions de bougies L’illumi

nation de l’Exposition de Grenoble, effectue
par la maison Very, a nécessité plus de
deux mois de travaux préparatoires et de
mise en piace. Il est facile de se représen
ter les sommes énormes dépensées par des
installations aussi grandioses que celies de

l’éciairage des expositions; si
on y ajoute les dépenses que
nécessitent les iiluminations
quotidiennes des grandes vil
les, les réclames, les ensei
gnes lumineuses, etc..., on ar.
rivera facilement à des chif
fres formidabies représentant
le nombreux millions de francs
dépensés chaque année... ers
lumière.

LesFontaines Lumineuses
Un des plus beaux effes

décoratifs que peut produire
la lumière est certainement
i’établissement de ces belles
fontaines lumineuses qu’on a
pu admirer aux Expositions
de Grenoble et t celle des
Arts Décoratifs de Paris. Les
fontaines lumineuses sont ap—

parues pour la première fois à l’Exposition
Universelle de i88g. Depuis, elles ont servi
d’attraction à de ni mhreuses expositions ré
gionaies, tant en F’rance qu’à l’étranger.
Un ingénieur très connu, M. V. Dovelli,
a rénové entièreirient le système des fon
taines lumineuses qu’on a pu admirer
l’Exposition des Arts Décoratifs. Des pon

tons flottants ont été
établis sur la Seme, à
l’intérieur desquels des
projecteurs électriques à
couleurs variables for
ment des jeux de lu
mière colorant les jets
d’eau et les fontaines
alimentés par des pom
pes puissantes. Chaque
ponton de 7 inètres de
diainètre comporte deux
ponts de 200 et de 400

chevaux, et quatre—vingt
quatre proj ecteurs d
3.000 bougies. Le cou
rant électrique est
amené par des cana
lisations sur flotteurs.
Les effets des fontai
nes lumineuses Védo
velli sont excessive
ment variées. Iis
comprennent tous lee
changements des feux

d’artifice : une grande gerbe centrale

de quarante mètres de hauteur, un
tourniquet de huit jets, des soleils
circulaires et des paraboles oscillantes.
Il n’est pas douteux que ces magniflques
effets de lumière encore plus perfectionnés

ne serveat de décors aux grandes manifes

tations artistiques de l’avenir. Et ainsi notre

si&le pourra, à juste tire, ètre appelé un sia—

de de lumière.

Expositiofl de Grenoble. - lllumlnation de la Grande Allée

Ce dernier système, appliqué aux Etats
Unii, a servi également à l’éclairage de
nombreux btiments à l’Exposition des Arts
Décoratifs, notamment pour celui de la
porte d’Honneur des Champs-Elysées et
des paviilons de la Grande-Bretagne et de
la Belgique. Le systèlne dei
lampes appareqtes permet plus
de variété dans l’éclairage;
fl0S iliustrations montrent
quelques exemples des char
mants effets décoratifs que
cet éclairage a permis d’obte
nir à l’Exposition de Greno
ble. Mais l’exemple le plus
saisissant a été donné par
l’illumination de la Tour Eif
fel, (lont nOus avons parlé
dans une de nos précédentes
ch.roniques scientifiques.

Des Luniières Mouvantes

Avant l’invention de la lu
inière électrique, les illumi
nations et les enseignes lumi
neuses ne pouvaient que re
présenter des lignes ou des
lettres de feti immobiles. L’électricité, en
permettant l’allumage intermittent de n’im—
porte quelle (ltlantité (le lampes, créa l’illu—
mination niouvante. Une malfl mvisible
trace lettre à lettre au lieu (1(1 ( Mané,
Thécel, Phars > -. la réclame de queique
produit, une bouteillc brillante vene dans
un verre un vin de rubis; on voit le liquide
remplir peu à peu le
verre — puis tout dis
parait pour recominen
cer quelques secondes
plus tard; des étoile:;
scintillent le long de la
Tour Eiffel, les voici
transformées Cn comè—
tes, dont les qucues de
feu forment le non,
d’une firme d’automobi
les. Par quel moyen ces
effets ont-ils été obtc
nus?

Sans entrer dans des
détails tecluiiques, nous
pouvons dire que le
principe méme de l’al
lumage intermittent e(
à changetnent de cou
leur est des plus sim
ples. Il consiste en un
appareil dans le genre
des boites ò. niusique,
comprenant un cylindre
animé d’un mouvement continu et qui, pan
les contacts qu’établissent ses cames aux
Inoments voulus, allume et éteint les lan,
pes nécessaires. Pour donner, par exemple,
aux signes da Zodiac représentés sur la
Tour Eiffel, leur n,obilit, on allume si
multané,nent une lampe sur quatre, ce qui
donne par une illusion d’optique un mouve
ment ascendant aux étoiles le long de la
Tour. L’emploi des lampes à filamenti de

Exposition de Grenoble. - Les Fontaines Lumineuses
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R
OBERT Parville, ou plus familière
ment Bob, venait de terminer bnl
laniment sa demi-année de quatrième.

C’était surtout dans le domaine des sciences
exactes et spécialement dans la physique
qu’il était positivement imbat
table, et M. Monlaix lui-mème,
le professeur de physique, tout
bougon qu’il était, laissait er
rer une ombre de sourire sur
ses lèvres parcheminées en
écoutant les réponses de Bob
Parville aux questions les plus
insidieuses.

Ces succès scolaires avaient
quelque peu tonrné la tte à
Bob. Ses quinze ans, avec l’as
surance de la jeunesse, n’é
taient pas loin de se croire un
puits de science, et Bob avait
la ferme persuasion que de
grandes destinées l’attendaient.

Ce soir, à diner, il avait
entamé avec son père une de
ces discussions qui amusaient
ce dernier par la pétulance que
le jeune garon mettait à af
firmer ses idées.

— Mais, papa, disait Bob,
tu parles de progrès, mais
n’est-il pas déjà atteint? La
science n’a-t-elle pas élaboré
peu à peu ces bis immuables
fondées sur l’expérience, et
qui nous permettent de mar
cher avec certitude de décou
vertes en découvertes.

Monsieur Parville sourit.
— La certitude! dit-il. Sais

tu seulement ce que c’est que
la certitude scientiflque! Rap
pelle-toi les difficultés qu’ont
fréquemment éprouvées les
grands inventeurs à faire re
connaitre leur découvertes par
leurs contemporains, mme les
plus savants...

Bob ne paraissait pas convaincu.
Oui, c’est qu’ils ne savaient pas expli

quer leur découverte. Je suis certain que si
je pouvais raconter tout ce que je sais à
un grand génie comme...

— Comme Voltaire! souffla I’f. Parville.

Vous me paraissez étre étranger” moli enfant dit-ii

tement oublié sa discussion avec son père.
A vrai dire, il ne pensait plus qu’à une

chose : ses parents devineront-ils le Ca
deau qu’il aurait désiré avoir pour demain?
Il devait étre déjà acheté, ce cadeau! Bob

sentait sa présence dans l’ap
partement où il était dissimulé
dans quelque armoire.

Bob se coucha, pensant tou
jours à l’heureuse matinée de
demain; il ferma les yeux un
instant pour se figurer son
agréable réveil, lorsque tout
Coup....

Un vent aigre secouait les
branches dénudées des arbres.
Une boue durcie par la gelée
couvrait le chemin que suivait
Bob, frissonnant dans son léger
chandail bordé d’un dessin à
carreaux. Une joyeuse envolée
de petits garons déboucha
avec des cris d’ime traverse.
Ils s’arrétèrent pétriflés à la
vue de Bob. Mais ce dernier
n’&ait pas moins étonné
qu’eux. Il voyait devant lui
une demi-douzaine de petits
garons d’un étrange aspect
ils portaient xles espèces de
vestcs à pans, des cubottes
courtes, des bas, ils étaient
chaussés de souliers à boucles
et leurs cheveux lougs, réunis
en catogan sur leurs cous,
étaient attachés d’un large ru
ban. Ils étaient coiffés de cha-.
peaux à trois cornes à ganses
de ruban et de galon.

Est-ce Mardi-Gras au
jourd’hui? se demanda Bob.

Au nlème moment, il enten.
dit l’explosion d’un rire inex
tingible. Les petits garons, se
poussant du coude, et mon
trant Bob du doigt, arrivaient
à peine à proférer, à travers

des hoquets de rires, quelques mots in
compréhensibles

— Non, mais regarde-le! Il a un tricot
comme une vieille femme! Et les jambes
nues! Et un bonnet sur la tte, comme
Monsieur le Bauli!

— Parfaitement, comme Voltaire! Eh
bien! il m’aurait très bien compris!

— Et la vapeur, l’aviation?
— Il les aurait compris aussi.
— Et la T. S. F.?

— Pourquoi pas? Un homme de génie

ne doit s’étonner de rien!
Monsieur Parville pina la joue du petit

garon et se plongea dans la lecture du
Temps.

En allant se rourher, Boh avait parfai
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Bob sentait le rouge de la colère lui
monter au visage, ses poings se serr&ent,
et la scène qui avait commencé par des
rires aurait pu se terminer par des larmes,
si un nouveau personnage n’était arrivé uno
pinément en Scène.

— Eh bien! eh bien! mes enfants, on se
dispute donc? pronona d’une voix un peu
aigre un vieillard habillé d’une espèce de
chaude redingote, de laquelle apparais
saient deux jambes maigres dans des bas
fins, et terminées par une paire de souliers
à boucles d’argent. L’inconnu était coiffé
comme les enfants, d’un chapeau à trois
cornes et sou visage sec, décharné, dans
lequel deux yeux vifs brillaient d’intelii•
gence, était encadré de boucles blanches
lui tombant sur les épaules.

Il posa la main sur l’épaule de Bob.
Vous me paraissez ètre étranger, mon

enfant, dit-il. Il faut excuser ces petits
diables de leurs moqueries, ce sont du
reste les meilleurs enfants du monde. Mais...
savez-vous seulement parler le franais?

Mais... certainement, je suis Frati
ais! dit Bob avec étonnement.

— Ah! très bien, très bien, et vous
habitez Ferney?

— Ferney? Non, j’habite Paris.
— Et vos parents, où sont-ils?
— Mais ils sont à Paris.
— Etrange, étrange, murmura le vieil

lard, le petit garon a l’air de s’tre perdu I
Venez, moti enfant, dit-il plus haut, je
vous offre une hospitalité que vous voudrez
bien accepter pour vous réchauffer et vous
remettre un peu.

Bob suivit le vieillard qui le conduisit
à une très belle demeure, à allures de ch.
teau, située à proximité.

Un laquais en livrée brune vint leur
ouvrir et le vieillard introduisit Bob dans
une grande pièce nieublée d’un beau bureau
en bois sculpté et doré, de bergères et d’un
grand fauteuil . ceillères. Le long des
murs couraient des rayons garnis de livres
de tout format. Une fenétre à petits car
reaux bordée de rideaux ei damas laissait
filtrer un jour gris d’hiver.

— Preuez piace dans ce fauteuil, moti
petit ami, vous devez ètre fatigué et transi.

A ce moment, une dame d’un certain
ge, à la figure avenante, entra dans la
chambre.

— Ma bonne Denis, dit l’inconnu, voici
un jeune homme qui a besoin de prendre
quelque chose (le chaud voulez-vous lui
servir uue petite collation. Ainsi, vos pa
rents hahitent Paris, continua-t-il en s’adres
sant à Bob; comment vous étes-vous trouvé
à Ferney?

— Je n’en sais rien, répondit Bob.
— Vous n’en savez rieti? On vous a

donc transporté pendant votre sommeil?
demanda le vieillard en souriant.

— Je dois vous avouer, Monsieur, que
je ne compreuds rieti à ce qui m’est arrivé;
hier encore je me suis endormi à Paris
dans mon lit, et voici que maintenant je
me trouve à l’autre bout de la France, sans
avoir bougé de chez moi.

— Il a perdu la mémoire, dit le vieiliard
entre ses dents. Mais vos parents doivent
ètre très inquiets, il faudrait que vous leur
écriviez; votre lettre leur parviendra avec
le premier courrier, dans trois jours.

— Dans trois jours I s’exclama Bob,
c’est impossible! Il faudra que je leur en
voie un téiégrainme.

— Un télégramme! qu-est-ce que c’est
que cela? demanda l’inconnu.
Ce fut au tour de Bob de s’étonner

— Mais c’est une dép&he qu’ils recevront
(lans deux ou trois heures I

— Deux ou trois heures pour parcourir
cent lieues! s’exclarna le vieillard. Ap
preuez, Monsieur, qu’on ne se moque pas
ainsi de Voltaire!

Voltaire! C’était donc ce génie universei
que Bob avait devant ses yeux. Il aurait
potlrtant dfi le reconnaitre d’après les nom
breux portraits qu’ii en avait vus. Le petit
gariou se leva piein de respect.

— Veuillez me pardonner, Monsieur, mais
j’étais loin de m’attendre à l’honneur de
parler au plus grand génie de la France.

Voltaire sourit avec complaisance.
— Ce n’est rien, mon petit ami, vous avez

voulu plaisanter un peu.
— Pas du tout, Monsieur, j’ai eu sim

plement le tort de parler d’unti invention
qui était encore inconnue au XVIIP siècle.

— Mais c’ést le siècle où nous vivons!
— C’est étrange, murmura Bob. Pourtant

hier, je vivais au xxe siècle.
Voltaire recula vivement son fauteuil et,

fixant Bob d’un regard effaré :
— Mais il sort des Petites Maisons, gé

mit-il.
A ce moment, Madame Denis rentra, ap
portant un plateau bien garni des choses
les plus appétissantes.

— Ce petit garmon a l’air bien malade.
dit Voltaire, il faudrait peut-ètre faire ap
peler un médeciu.

Madame Denis s’approcha de Bob et lui
posa sa main sur le front.

— Mais il n’a pas l’air d’avoir la flèvre,
dit-elle.

— Et pourtant il vient de délirer.
— Ivlais, Mousieur, s’exclama Bob avec

désespoir, je ne suis pas nialade du tout,
je ne divague pas, je ne vous parle que de
ce que je sais; j’ai un premier prix en ma
thématiques et en physique.

— Bien, bien, moti petit ami, ne vous
fàchez pas, et, s’adressant à Madame Denis,
Voltaire dit à demi-voix

— Il ne faut pas contraier les fous. Bu
vez cette tasse de lait chaud, mangez cette
tartine beurrée, cela vous fera du bien, et
ce soir mème vous pourrez prendre la dili
gence pour revenir chez vos parents.

— Je préfère prendre le chemin de fer,
répondit Bob, comme cela, demain matin,
je serai à Paris.

— Qui, oui, parfaitement, dit Voltaire,
mais qu’est-ce que c’est que le chemin de
fer?

— Mais c’est un nouveau système de lo
comotion qui consiste à faire trainer des
wagons par une locomotive sur de rails I

— ‘iVagons I locomotives! railsl qu’est
ce que c’est que tout cela?

— Ah oui! vous ne pouvez certainement
pas encore le savoir : eh bien I dans cm-
quante ans à peu près un ingénieur anglais,
Richard Trévetick, construira time machine
à vapeur qui pourra se mouvoir par son
propre mécanisme. Cette machine sera peu
ml peu perfectionnée et, ml l’époque où je vi
vais, hier encore, la vitesse des trains at—
atteindra ml plus de oo kilomètres ml l’heure,
cest-à-dire, se reprit Bob, après avoir fait
uti rapide calcul mental, près de 25 lieues.
Voltaire regarda le petit garon avec tris
tesse.

— Pauvre petit, murmura-t-il, puis il
reprit plus haut

— Plus vite que les oiseaux alors?
— Mais certainement, répondit Bob, la

vitesse des avions qui seront inventés dans
cent cinquante ans dépassera quatre cents
kilomètres ou cent lieues ml l’heure.

— Et... des hommes pourront voler sur
ces appareils? Mais ils seront étouffs par
le ventI

— Pas du tout I répliqua le petit garon;
les appareils de transport a&ien effectue
ront des voyages réguliers entre les gran
des capitales de l’Europe et transporteront
des milliers de voyageurs par an.

— Fort bien, fort bien, dit Voltaire en
dissin,ulant un sourire sarcastique, et c’est
par les airs qu’on enverra le courrier?

— Certainement, et, pour les communica
tions pressées, elles seront expédiées par
la télégraphie sans fil.

— C’est encore une nouvelle invention de
l’avenir?

— Qui, c’est un peu difficile à expliquer,
mais vous en comprenclrez certainement le
principe si je vous dis qu’on utilisera l’éner
gie électrique pour envoyer des ondes qui
transporteront la parole à travers ies airs.

La porte s’ouvrit et Madame Denis entra,
accompagnée d’un monsieur ml l’air grave,
tout de noir habillé, avec de grosse besi.
cles rondes sur le nez.

— Ah! voici enfin le médecin, dit Voltaire,
je commenais ml désespérer de notre petit
malade.

L’homme noir s’approcha de Bob et lui
tàta le pouls.

— Grosse fièvre, dit-il gravement, le
sang est trop épais. Il faudra pratiquer
immédiatement time petite saignée.

— Mais je ne veux pas étre saignél
s’écria Bob en se débattant. Je n’ai point
de fièvre, laissez-moi tranquille!

— Impossible, jeune liomme, répartit le
médecin, nous ailons vous sauver malgré
vous, autrement il sera trop tard.

— Qui, oui, il sera trop tard, trop tard,
s’exclamèrent Voltaire et Madame Denis...

— Il est tard, réveille-toi vite, il est
tard, répétait une voix connue. Bob ouvrit
les yeux et vit sa mère qui le secouait
doucement. C’est aujourd’hui Noél : regarde
les jolies choses que tu as sur ton lit I

Et Bob, émerveillé, aperut sur sa cou
verture, une magnifique boite Meccano ou

(suite
.

t49.)
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UNE LOCOMOTiVE A VAPEUR SANS FEU

Les locomotives à vapeur du type or
diiiaire, destinées aux travaux dans les fa
briques de matières explosives, dépòts de
munitions, mines, etc... peuvent causer de
graves accidents, incendies ou
explosions. D’autre part, l’em
ploi des Iocomotives à combus
tion interne, quoique d’un usa
ge moins dangereux, presente
néanmoins de nombreux in-

— convénients.
Des inventeurs ont trouvé

une solution à ce problème en
construisant une locomotive a
vapeur sans feu. Dans cette
machine, il n’y a ni étincelles,
ni cendres, et, si les freins et
les tampons sont recouverts
d’une substance qui ne forme
pas d’étincelles, le danger de
l’incendie est pour ainsi dire
éliminé. Notre gravure re
présente une locomotive de ce
type, qui a été établie pour
une usine (le munitions. Elle
est du type o-6-o avec cylindrc
extérieur. Les roues ont 75 millimètres de
diamètre, et ul,e cabine confortable à l’ar
rière protège le mécanicien. En plus du
sifflet, type Calédonian, il y a une sonnerie
d’alarme à l’avant de la cabine, ainsi que
des luznires électriques. Au-dessus du dòme

chaudière ordinaire, est en réalité un grand
réservoir cylindre, en partie rempli d’eau.
A l’intérieur de cc réervoir se trouvent
les petits tuyaux distributeurs de vapeur.

L’arrivée de la vapeur est
réglée par une chaudière sta
tionnaire et la petite conduite
qui se fixe à la soupape d’en
trée et que l’on voit au-dessus
des tampons est ordinaire, do
type sphérique.

La locomotive, comme on le
voit, est un véritable accu
mulateur de vapeur. La va
peur surchauffée entre dans
le réservoir sous une très
forte pression; à mesure du
travail de la locomotive, la
pression diminue et l’eau dé
gage à. son tour une certaine
quantité (le vapeur qui pro
duit la force motrice néces
saire au mouvement de la
machine. Cette locomotive
avec sa charge de va
peur peut travailler en

viron trois ou quatre heures; sa force
n’est pas aussi grande que celle d’une
autre locomotive de mèmes dimensions,
grce à la perte de pression qui se
produit durant le travail, mais elle suffit
pour le travail qu’elle a i iaire.

TRAINS HORNBY
VétiItab1es e Garantis

Les traini vérjtables sont en acier recouvert dune couche de peinture de la couleur
des différents réseaux — il en est de méme pour les trains Hornby.

Les train véritables trainent de lourdes charges sur le longues distances — il en

est de mème pour les trains Hornby.
Les trains véritahles ne tournent pas constarnment autour d’une voie circulaire, les

trains Hornby non plus. Vous pouvez, si vous le désirez, établir un véritablc systèrne de
voies ferrées cii miniature, exact dans le moindre détail. C’est pourquoi les trains Hornby

procurent tant d’amusement; ils sont si récls qu’en
jouant avec eux, vous possédez ct vous faites fone
tionner un véritable chemin de 1cr.
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se trouve une soupape de sùrcté. Les autres
dispositifs sont le régulateur, la poignée
i frein, la jauge de vapeur et la boite a
sable.

Fonctionnement de la Locomotive

Le principe du fonctionnement de la
locomotive est très simple. Ce qui sert de
chaudière, d’un diamètre plus grand qu’une
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ARMI les nonibreux annjversaires scien

tifiques qui ont marqué l’année 1925,
il est indispensable de citer le cente

naire du magistral ouvrage d’Ampère qui
forme encore aujourd’hui le fondement de
nos connaissances en électrodynamique.

L’importance que les diverses applica
tions de l’Electricité a pris dans la Vj2
moderne et les prodigieuses perspectives qui
s’ouvrent devant cette science doivent met
tre en lumière le nom et l’ceuvre de celui qui
en fut le plus illustre précurseur.

Un Enfant Prodige
André-Marie Ampère, né à Lyon, le

12 janvier 1775, appartenait à cette
bourgeoisie éclairée de la fin du XVIIP
siècle, dont l’abbé Sieyès disait quel
ques années plus tard « qu’elle devait
devenir tout dans l’Etat. Le père
clu petit André, Juge de Paix à Lyon,
fut son premier professeur. Sa sceur
ainée s’occupa de lui avec des soins
maternels et cette double influence dé
veloppa chez l’enfant une grande sen
sibilité, qui lui fit, durant sa vie en
tière, mettre toujours les questions du
cceur et de l’esprit bien au-dessus dè
l’intérèt personnel et de l’ambition.

Ainsi que le grand Pascal, Ampère
fut un mathématicien né; avant de con
naitre les chiffres, le pctit Arnpère
faisait déjà (le longues opérations à
l’aide de petits cailloux. Voyant ces
dispositions précoces, son père aban
donna l’étude du latin qu’il avait commencéc
avec 1011 fils, pour favoriser ses travaux ma
thématiques. Le jeune Ampère était à peine
gé de onze ans qu’il avait lu tout ce que
la bibliothèque paternelle contenait d’ouvra
ges sur les mathématiqucs.

L’Inspecteur des études du Collge de
Lyon était à cette époque l’ahbé Daburon,
homme des plus instruits et excellent ma
thématicien. Un beau jour, il eut la sur
prise de voir entrer M. Ampère, accoinpa
gné d’un petit boobomme qui lui dernanda
de lui donner à lire les ouvrages d’Euler
et de Bernouilli. Etonné par cette demande,
l’abbé fit remarquer au petit garcon la dif
ficulté considérable de ces ouvrages écrits
en latin et datis lesquels le calcul diffé
rentiel était employé. Le petit Ampère ne
savait pas le latin et n’avait aucune idée du

calcul infinitésimal, néanmoins ces difficul
tés ne l’arrètèrent pas. Il se mit courageu
sement au travail, et aidé de son père pour
le latin et de l’abbé Daburon pour le calcul,
il fut bientòt à méme de commencer l’étude
des auteurs qu’il désirait connaitre.

Indépendamment de ses travaux mathé
matiques, le jeune Ampère se prit d’un goùt
violent pour les sciences naturclles. Il étudia
la botanique, et parcourut les campagnes en
herborisant et en récitant des poésies lati
nes qu’il étudiait dans ses moments perdus.

Premiers Enthousiasnies
et Premières Douhurs

liun naturel enthousiaste et généreux, le
jeune Ampre accueillit avec transport la
Révolution de 1789 qui lui semblait devoir
assurer le bien de l’humanité. L’avenir se
chargea de dissiper certaines de ses illu
sions. En 1793, au fort de la Terreur, le père
d’André-Marie qui avait été Juge de Paix
à Lyon et avait conservé ses fonctions pen
dant la courte révolte de cette ville contre
la Convention, fut traduit devant le tribunal
révolutioniiaire et guillotiné comme aristo
crate. A l’annonce de cette horrible exécu
tion, Ampère, terrassé par la douleur, per
dit toutes ses facultés; il passa son temps à
contempler machinalement le ciel et ne re
connut mème plus les lieux où il avait été

élevé. Les vers d’Horace qu’il feuilletait et
surtout l’ode à Lucinius le tirèrent de sa
torpeur. Il se replongea de nouveau dans
l’étude et s’adonna avcc sa fougue habituelle
à la lecture des poètes latins et grecs. Pen
dant cette période de sa vie, Ampère coin
posa une quantité considérable de poésies,
ébaucha des tragédies qui, pour la plupart
du temps, étaient clòturées par quelque for-
mule mathématique. Ce futur savant était
sujet à des éclosions subites de sentiments

passionnés. Après la poésie et le drame,
ce fut la musique qui lui sembia une r&
vélation; . l’audition d’une mélodie de
Gliick, il se sentit, comme par enchan
tement, transporté dans un autre monde
et versa des larmes abondantes.

Un Mariage Romanesque
Ampère avait 21 ans. Le io aoùt

1796, il se proinenait dans la campagne
aux environs de Lyon, après le coucher
du soleil, le long d’un ruisseau soli
taire, lorsqu’il aperut deux jeunes iii
les qui cueillaient des fieurs; il ne les
a jamais vues auparavant, il ne sait
qui elles sont, ni à quelle famille elle
appartiennent; il n’en décide pas moins
sur-le-champ que l’une d’elles sera sa
femme. Il se renseigne sur la demeure
des parents et le soir mme va demancler
la maili de la jeune fille, Mlle Julie Car
ron. Le mariage n’eut lieu toutefois que
trois ans après. De cette uhion, Ampèr
eut un fils qui naquit le 12 aoùt i8oo et

fut plus tard un littérateur spirituel et un aca
démicien. Ampère, sans fortune, dut se
chercher une situation pour pouvoir se ma
rier. Sa future belle-famille faillit en faire
un commis-négociant. Heureusement pour Is
science franaise, Ampère décida d’aborder
la carrière des sciences. Il commenva par
donner des lecons de mathématiques à Lyon,
tout en continuant ses études, et en rendant
de temps en teinps des visites à Saint-Ger
main où résidait sa fiancée.

Le Coniineiieement
de sa Carrière Scientifique

En i8oi, Ampère fut nommé professeur
à l’Ecole Centrale, à Bourg. La santé de sa
femme coinmeinant à décliner, il dut aller
seul à Bourg. C’est par la corresponclance

(Suite /‘age 154.)

A. M. AMP13RI3

A.M. Ampère
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N
115 aVOnS parlé dans n( )tre derinc
Iluméro (les Chantiers de la Loire.

Une Société, celle des chantiers

de la (jironde, possède (Ies installations et

un outillage arnénagés pour la c.)nstructi(’n

des plus grands ne—
vires de colnmerce.
La superficie total.
occupee par les chan
ticrs de la Sociétt, est
de 750.000 triètres car
rés, elle possède hut
cales de constructiou
de 130 à 185 mètres.
de long, un bassin i

flot de 3(3 n1tres sur
203 tuètres, (luatre ap
pontements pour acliè
veinent des vaisseaux
à flot avec grues de
50 ft 250 tonnes. Les
chantjers construjsent
annuellement 2.000

tonnes de coques, des
appareils moteurs ma•
rins d’une force totale
ile 50.000 chevaux,
10.000 tonnes de ponts
et charpentes. etc...

Parmi les grandes
unités de guerre cons
truites par cette So
ciété, il faut citer les
cuirassés « Vérité »
(le 14.8(8 tonnes et, n(tamnient, le
« Vergniaud de 18.400 tonnes, le eroi—
seur « Kléber , la cannonnière e Dédai
gneuse >, des torpilleurs, contre—torpilleurs,
submersihles, etc... Les chantiers de la Gi
runde ont construit égaletnent (les grands

paquebots dont le « d’Artagnan », (lui re—
présente une des plus grandes nités lancées

cii France ces deriuères années. Nos illus—
trations niontrent les (hfférentes phases de
la construction (l’liti grand navire, dans les
chantiers de cette soCicté.

L’Évolution des Construetions
Navnles

La navigation a existé (le toUt telflpS.

Autrefois, les navires étaient constrtiits
entièrenlent en bois, ils étaient urne per des

ranies Ou vr la force du vent. Si l’on coni-
pare les types (le navires de différentes
époques, 011 s’aperoit que ce dernier élé
ment, la propulsion a joué un rle inepor—
taut dans le progrès de la navigation. La
rame abandonnée per les grands vaiSseauX,

fut définitivement reinplacée par la voile,

(lui 5e perfectionna au point de faire de sa
mau(euvre Une veritable SC1CIICC. Ct’ niude

de propulsion n’est pas encore abandonné
par les navircs de commerce et les grands
chantiers lancent encore bon nombre de dip
pers, hricks et goidettcs. Mais ce qui prodtu

sit mie veritable r&volntion (lanS la cons—
trnctjon navale, ce fut l’application de la
machine à vapeur fi la navigation, Ct l’in—
vention du hateau en fer. Avcc ces deux
invdntions, il fut inipossible de se conten—

ter de modestes chan

tiers, pauvrenient ou—

tillés, (lui suffisaient

C1IX besoins de la iia
vigation. Il fallut me

taller (le nouvelles usi—

neC POUr travaillel le

fer et construire d’é

normes (locks capables

(le contenir les géants

de la mer dont les di

Inensions tendaient à
s’agrandir d’année en

année jusqu’aux fliaS—

tOdOfltCS actuels.

Le Premier

Bateati de Fer

Vers le milieu (lu
XVIII siècle, à r
mel, dans le comté de
Lancastre, vivait un
industriel du nom d
John \Vilkinson. Il
fabriquait des fers à
repasser et des objets
eii fonte et était obli—
gé d’acheter des ma-

tiflres premières Cti’il faisait venir par ce—
Ilaux pour les besoins de son commerce.

Cet hornine entreprenant eut le pi-e—
niier l’idée (le fabriquer un bateau cii fer,
destiné au besoins de SOli industrie. Cette
idée saugrenue fit liausser les épatiles des
gens seusés, et les ingénieurs de l’époque
tournercnt Cn tlerision le pauvre VTilkin -

soli ct Soli projet. Le fer pouvait-il flotter?
Evidernment flOil !... Pfmrtant, iii les coli—
seils, iii les railleries ne le décuragèrent
et, en 1750, il mit à l’eau un bateau
coque de fer, qui, loin de couler, se Inain

Il. HISTOIRE i)ES GRANI)S NAVIRES

Les Cargots Mixtes I{ersaint et Guichen sui’ Cale

(Sede page 145.)
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tint très bien sur l’eau. L’expérience du
« Trial , ce qui signifie «l’Essai », ayant
pleinement réussi, Wilkinson se vit acca

bier de commandes pour la construction
de vaisseaux en fer. Ce fut ainsi que na
quit le navire moderne et le premier éta
blissement pour sa construction. C’est un
fait capital dans l’bistoire de la civilisation.

Les Exigences
du Progrès

Le progrès est un
maitre exigeant; il ne
permet pas à l’buma
nité de s’endormir sur
les résultats acquis.
Sous l’influence de la
concurrence de la lutte
pour l’existence, les
états, les grandcs
compagnies sont obli
gés de faire toujours
mieux et plus grand.
Aussi rien n’est plus
vite démodé et mis au
rancart qu’une ma—
chine ou un navire.
La rapidité des con
tructions navales ac
tuelles et les per fec—
tionnements incessants
qu’on y apporte, exi
gent qu’un navire, aus
sitit son plan arrèté,
soit mis immécliate
ment en construction,
sans cela, il risquerait dètre dépassé par
des unités dont la construction a été pous
sée plus rapidetnent par d’autres états ou
par des rnaisons concurrentes. C’est éga
lement une nécessité de l’armement na
tional.

Q uelques comparaisons de navires pré
sentant à diverses époques les types les
plus perfectionnés, montreront avec évi

dence le chemin parcouru par le progrès, pour une époque où l’on ne disposait
dans les constructions navales. Ainsi, au pas encore de moyens techniques
XVIe siècle, à l’époque des découvertes, le suffisants, ne rendit que peu de servi

ces et fut bientòt démoli; on revint, pen
dant quelque temps à des navires de di
mensions moins grandes. Mais avec le pa
quebot « Empereur Guillauine 11 >, on

dépasse le « Great Eastern et les
grands transatianti
ques modernes attei

gnent 270 mètres de

long. Nous n’avons
pris la longueur que
comme l’un des élé
ments de progrès dans
la construction nava
le; nous aurions dù,
si l’espace nous le
permettait, parler en
core de la vitesse et
de la puissance dé
veloppée par la ma
chinerie. En 1840,

les machines de la
« Britannia n’a
vaient une force
que de 750 che
vaux, en 1884,
1’ « Umbria at
teiflt 14.500 chevaux
et la « Lusitania »,
dont le sort fut si
tragique, possédait,
en 1907, une machi
nerie de 6oooo che
vaux.

Nous n’avons certainement pas épuisé
la question des grands navires dans nos
deux articles; nous y reviendrons poor
parler de l’installation intérieure des grards
paquebots qui sillonnent actuellernent les
océans. Nous parlerons également dans un
de nos prochains articles de l’évolution de la
marine de guerre et principalement des
bàtinients sous-marins.

Le « Kergant » avant son Laneement

vaisseau sur lequel Christophe Colomb tra
versa - l’Atiantique, la « Santa-Maria ,
mesurait 28 mètres de long environ; le
« Great-Western , construit en 1838 par
un célèbre ingénieur anglais, nommé

Le Méme à F Iots

Le Paquehot « d’Avtagnan..

Brunel, avait 65 mètres de long; deux all
nées plus tard, le méme ingénieur cons
truisit le « Britannia s, de 84 mètres de
long. Ces deux navires marquèrent les
débuts de la Compagnie Cunard. En i88,
la longueur des navires atteint 117 mè
tres. Enfin, en i88, Brunel réussit la cons
truction d’un géant de 211 mètres le
« Great Eastern ». Ce yaisseau trop grand
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UN NOUVEAU MODÈLE MECCANO
Mod1e No 627, rue à Pesage Automatique

11Em:1Irr1 YTL1E ZT T] .ìLZ

C
E modèle représente une grue ‘1ui, au

moyen d’un dispositif à la fois ingénieux
et simple, indique automatiquement le

poicls de la charge qu’elle soulève.
Les avantages d’un système de ce genre

sont très nombreux dans la pratique. Il

permet de réaliser une grande économie

(le temps pour le chargement des wagons

de marchandises, hateaux, camions, etc...

Dans les cas précits, si l’on ne possédait

pls de grue à pesage, il faudrait peser les

tnarchandises à l’aide d’titi appareil indé

pendant, ce qui entrainerait un supplément
de frais de main-d’au
vre et de manutention.
De plus, le mécanicien
(le la grue en questio’i
peut se rendre compte,
en j etant un simple COU9

d’il sur l’indicateur de
poi(ls, de l’intensité de
la tension à laquelle la
grue est soomise, ce qui
lui permet d’opérer le
réglage nécessaire.

ConStrLictjon

du Modèle

Ce niodèle est très
simple et très intéressant à monter, et
notre gravure montre claircment la
plupart des détails de construction
Le pylàne sur lequel le modèle est
monté se meut sur des rails com
posés de cornières, auxqueis on
peut donner la longueur dé
sirée.

La base est composée de
rluatre roues à boudin (24),
inontées sur des supports (23)

constitués par des bandes de 3
trous reliées aux corni&es (20)

au moyen d’équerres. L’une
(le CCS roues à boudin est re
liée i l’aide dengrenages, t

mie roue à main (fig. C) qui.
lorsqu’on la fait ionctionner,
cornniuniqoe au niodèle son
mouvement de déplacement
sur les rails. Les piliers (21)

sont reliés à la partie supé
rieure à l’aide de cornières de
i i trous, et iì. la partie infé
rieure, où elles sont légèreinent évasées, à
l’ajde (le cornières de 19 trous. La coni—
truction des supports est montrée clairemeiit.

La grue tourne sur un roulement à bil—
les (19) supporté par une plateforme su
périeure composée de deux plaques à re
bords (le 14 cm, houlonnées entre les cnr
nières supérieures de ir troos.

I rt d i e a te ti r

de Poids

On peut soulever
ou abaisser la char—
ge laide dune ma

nivelle (i) sur la-

quelle est enroulee
une corde (2, fig. 13)

(jfli passe autour

(lune poulie (le 25

mm (3) Ct sur une

autre poulie de 25

/ mm (4) place /i la
téte de la flèclie

(fig. D) et flxée ati
erochc-t (5).

La poulie (4) est

montée sur (leox

inanivelles () sup—

portées ar un ne—

eouplement, partir (lune tringie de cm

(7) qui peut glisser (lans deux équerres

(lOUhlQS (8).
Une chaine (aile (p) est reliée à un

collier monté sur la tringle (), et passant

autour d’une rotie (lentée de 38 mm (io)

et sous une rone (lentéc de 25 nm (ti,

±ìg. 13), est reliée à un ressort (12) fixé à

tine tringie de o cm (13).

En conséquence, lorsquune chaie est

soulevée, la tension accrue (le la corde de

levage (2) tend à faire (lescendre la pou—

lie (4); le mouvement imparti à la chaine

(q) fait détendre le ressort (12) Ct aussi

tourner la rouc ilentée (ii).

Le moovement de cette roue dentée est

rendo trois fois plus rapide gràce à

la roue de 57 dents (14) et au pi

gnon (le iq dents (15). Sor la rnmc

tringle que celui—ci est fixée une mani—

ville (17) qui tourne sur le cadran
gradué (i8), ellregistrant ainsi les
niouvenients de la chaine (9).

Inseription dii Cadran

Dii peut faire un colran trs mci—
Iemcnt, in taillant
un uiorceao de cnr
ton derni-circulaire
sur lequel un mar—
que les degrés, afin
o’obtenir I indication
du poids de la char—

ge qui est soulevée.

Tout (l’ahord, afin de s’asstirer si
la position des (livisions est correctc,
il est bon de faire quelques expé

rldnces avec des poids connus, et les posi—
ti(ms respectives de l’index var rapport /
eertains poids, doivent ftre soigneuseinient
dnregistrées.

,-

I 4()
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On constitue le chemin de roulenient
inférieur des billes en houlonnant un boudin

de roue et tine pouiie de 75 mm à la plate
forme; dans la cuvette ainsi forméc, ori

piace ies billes Meccano. Une autre poulie

de 75 mm est boulonnée à la partie infé—

rieure de la grue; une tringie est flxée à.

cette poulie et passe librement à travers la

poulie de 75 noti fixe à la plateforme.

Une roue de 57 dents, supportée par

Cette tringle, engrène avec noi vis san

fin monte sur la manivelle, qui lon

peut VOi r I Iii 1111d1 atenwnt au—des -

4 3

sous de la plateforme sur la grande gra

vo re.

Fig. A
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Grue à Pesage (s,jfr)

Un levier (le freinage sert à con—

troler la corde (le levage. (omme un

peilt le voir d’après la figure B, il

consiste cii un levier et mie cord

s’engagcant sur mie poulie de 25 flUn

nantéc fi 1’extriniité de la mani -

vello (i).

Il est mì reinarquer que lcs billes

(ig) n’ont ét introduites dans le sys—

tèine feccanu tino depuis pCU (12

temps et ne sont pas oncore coumpri

ses dans la boite N° 6. Toutefuis, oli

peut se los pr(ctlrer séparfmetmt. Le

modèle fonctionnc dune nianière sa—

tisfaisante si la flèche est montee sur

un support ordinaire, mais l’emploi

d’un roulement fm bille5 siinplifie le

opératioiis Ot dotino aU niodèle un as -

pect beaucoup plus réaliste.

ITti ct)ntrepoids, COfl1)C)SC d’un

Ptèces nécessait’es

8 (i» 110 1 2 du n° 19 4 du n» 48A —

il) » o 2 2 o » 1911 3 » o 52
2 » » 2A 4 o 0 20 2 » 52A

10» » 3 1» o 22 1» o
12» » 4 2» » 22A 15» » 59
30 » » 5 1 o » 24 3 » » 02

o o O i o 0 25 2 » o 63
2 » » GA 2 » o 20 1 o o 70
8 o 8 i » » 27 2 » o 77
4 » ,, SA 2 » o 27A 07 cm 5 o 94

12» o 0 1» »32 lo o OSA
2 o o 11 1 o o 33 1 o» 90

30 o o 12 9 » » 33- 2 o o 108
3 o o 14 198 o o 37 2 o o 113
i o o 10 7 o o 38 3d o 0 117
2 o o iGA i » » 40 3 o o 123
4 » o 17 1 o » 43 4 o o 126A
3 o o iSA 1 o » 40 1 o o 137

certain nombre (le bandes de ii e

5 trous, est monté à l’arrière de

la flèche; il sert à compenser la

tension imposée au support sur

lequel la grue tourne.
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LE MOIS PROCHAIN

LIMOUSINE MECCANO
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Fig. O

Lettre du Gagnant du Grand Concours

N
oms faisons paraitre ci-dessous une let
tre que nous avons reu de M. Eric
(le C1tNL\Iaa, gagnant de nutre Gran,l

Concours de Modèles; ce jeune Meccano en
tbousiaste y raconte scs impressions dune
visite (Iu’il nous a faito.

Allez ft Meccano et vous serez très bica
accueillis. Ces jours derniers, je fus rue
Rébeval, o& Monsieur le Directeur me
reut furt aimablerncnt dans son vaste
cabinet.

11 savait nion amour pour Meccano
Jft, bien gentiInent, il inc proposa la visite
(le la maison; j’étais ravi et je le suis en—
cure de ce que j’ai vu.

Il me conduisit alors à la salle des
moddes où étaieimt exposés des inachmes
à tisser, (les nouveaux perfectionnements,
cles grues glgantesqnes ; il y avait aussi

uno Tour Eiffel (le près de deux niètre,
ct beaucoup d’autres modèles. Puis, sur
une grande table, était installé un dram
Ilornby avec tous ses accessoires rails,
ponts, barrières, pliares, signatmx, lanter
neo, et mme des gares, le tout admirable
ment fabriqué et soigné, de véritables mi
niatures de la réalité. Continuant notre
visite, nous voyons la fabrication des diff&
tes pièces bandes et cornières faites à
l’emporte-pièce, tringles et manivelles cou
pées automatiquement, plaques passées ami
laminoir, roues à houdins, écrous et boulons
passant dans des niachines fort compliquécs.
‘[‘ous ces ohjets plus ou moins noircis et
salis par les différentes machines sont Cn—
suite mis dans un bain électrique pour leur
donner un aspect élégant et leur éviter la
rouillc. Au premier étage sont attablées des

uuvrières qui rangent lcs diverses pièces
finics dans ces boites de toutes taillcs qui
feront notre bonheur. J’ai vu en réserv2
des millions d’écrous Ct houlons et uno
quantité énorme d’autres accessoires.

Quand on voit tout cela et tous les mo

dèles fabriqués pour notre chère Meccano,
on voudrait posséder tous les numéros su
Lrietmrs aux siens et pouvoir ainsi cjns
truire beaucoup de choses inédites et tou
jours plus compliquées.

ERIc DE CHANLAIRE,
lVassin (Hau te—Maree).

VOYEZ

NOS PAGES DE CONCOIJRS

Fig. B

pio c
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Deuxième Concours d’Erreurs

J’Ar
toujours soutenu que les jeunes Mec

canos sont les plus ingénieux et les
plus observateurs de tous les jeunes

gens. Or, dernièrement, un de mes amis,
ingénieur de profession, me dit en souriant
« Eh bien I je pane que vos lecteurs sont
des garons très ordinaires et je suis prèt
à vous le prouver . J’acceptais certainement
son pari, et quelques jours plus tard je
reus par la poste le dessin représenté sur
cette page, accompagné de la lettre sui
vante

« Mon cher ami, ce dessin de locomotive
« contient de nombreuses erreurs, proposez
« donc à vos lecteurs de les découvnir, et,
« s’ils réussissent, vous aurez gagné votre
e pari .

Les jeunes Meccanos connaissent la cons
truction dune loco pour en avoir vu de
nombreuses images sur le e M. M. et,
notamment, dans notre dernier numéro. Ils
sont donc capables, j’en suis persuadé, de
trouver toutes les erreurs contenues dans
ce dessin et de me faire gagner moti pari,
tout en soutenant l’honneur de la nombreuse
corporation des Meccanosl

Cette intéressant occupation rapportera
aux gagnants les prix suivants

Premier Prix. — Produits Meccano d’une
valeur de 50 francs;

Deuzjènje PrLv. — Produits Meccano
dune valeur (le 30 francs;

Troisiusne Prix. — Boite Electrique XT.
Valeur 20 francs.

Ainsi, mes chers amis, examinez attenti
vement ce dessin et tchez de trouver toutes
les erreurs qu’il contient. Divisez-les en
erreurs de la loco, de la voie, de la signali
sation et autres et numérotez-les toutes. En
voyez-nous votre réponse sur une feuille
avec vos nom, adresse et àge, pour le premier
Février 1926 au plus tard.

NOTRE GRAND CONCOURS
DE MoDÈLIS

Nous rappelons . nos lecteurs que notte
Grand Concours (le modèles est ouvert el
que les jeunes Meccanos désireux d’y pren
dre part n’ont qu’à nous demander une
feuille d’inscription contenant tous les ren
seignements nécessaires. Ce concours di
visé en trois sections est cloté d’un prix
d’excellence consistant en une bicyclette
« Lucifer », d’une valeur de 6oo francs, de
9 autres pnix en espèces et en nature, de
2 prix spéciaux de 100 francs et de nom
breux prix de consolation.

210 CONCOURS DE MOTS CROISÉS

Nous rappelons à nos lect’urs les con
ditions de notre second concours de mots
croisés. Il s’agit de nous envoyer pour le
premier févnier au plus tard la solution de
quatre devinettes consécutives qui parai
tront dans le « M. M. >. Les prix sui
vants seront attribués aux gagn’i:its

Premier Pri.r.
— 75 francs (le marchan

•dises à choisir dans notre catalogue.
Deuxième Prix. — 50 francs de marchan

dises à choisir dans notre catalogue.
Troisiènzc Prix. — Boite électrique X. I.

Devinette No 2

H0RIz0NTAL : (i) pays d’Europe, (5)
assetnblés des francs-maons, (io) capitale,
(ti) établissement industriel, (12) médecin
inventeur du calendrier grégorien, (13) fon
dateur du royaume de Norvège, (14) an
cien, (15) pronom, (i6) port d’Italie, (x8)
époque, (20) pronom, (21) lancement d’un
projectile, (22) possède, (24) année, (26) note,
(27) còté d’un navire frappé par le vent,
(29) attachés, (3i) sulfate double d’alu
mine et de potasSe, (32) ville sur le. lac
Majeur, (34) conjonction, (5) ville de Tue
quie, (3g) écarter, (4) adverbe, (5) pas

¶
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teur célèbre de Nimes au XVIII° siècle,
(46) conjonction, (47) conjonction, (48) un
dos oriiements de la vie, (ao) viscère, (si)
gouverneur du Milanais au XVI° siècle,
(6) épelée, (57) chose certaine, (8) note,
() cordon pour ridean, (60) ne sont pas
sages, (6i) surintendant des finances sous
Henri III.

VERTICAL (i) ancien nom d’une ville
(le la Mauritanie, (2) Dynastie chinoise,
() ville d’Ecosse, (4) département, (5) offico
du soir, (6) charpente de l’homme, (7) rnaré
chal de Franco sous Louis XI, (8) prépo
sition, (9) lieu où l’on serre les hariais, (55)

fleur, (57) pronom, ((8) conjonction, (ig)
compositeur italien du XVIII’ siècle, (23)

flIle d’Euryte enlevée par Hercule, (25) élé
ment gazeux, (28) a été, (29) note, (30) es
dove de la mode, (33) carte, (36) étendue
cl’etu, (37) bouclier, (38) briller, (4°) avance,
(i) ancien nom <le l’Espagne, (42) tresse,

(43) conjonction, (44) pronom, (48) mois,
(4g) défaut, (50) mouvement de l’océan,
(51) opinion, (52) animaI contractile, (53)

Nos lecteurs ont pu se rendre compte en
feuilletant notre numéro de No6l des ef
forts que nous avons faits pour rendre le
M. M. intéressant et lui donner une présen
tation attrayante. Ces améliorations conti
nues que nous apportons à notre Revue
exigent de grands sacrifices; or, il sufflrait
que chacun de nos lecteurs nous procure
un seul nouvel abonné pour que notre ti
rage soit doublé et qu’il devienne possible
de donner au M. M. le volume et l’aspect
de notre numéro de Noél.

Désirant que cotte participation de nos
lecteurs à l’amélioration de notre Revue
leur procure d’intéressants avantages, nous
avons décidé d’offrir aux jeunes Meccanos
qui nous procureront le plus grand nombre
(l’aboflnés, les prix suivants

Premier Prix : Produits Meccano d’une
valeur de 520 francs choisir dans notre
catalogue;

Deuxi;nc I’rLv Train Hornby N° i

Marchandises
Troisièmc Priv : Loco et Tender

Hornhy.
52 Prix de consolation.

Pour concourir, il sufflt
Io De déclarer à son fournisseur habi

tuel qu’on a l’intention de prendre part au
concours et qu’on lui remettra uno liste
des nouveaux abonnés;

2° De trouver le plus grand nombre d’amis
qui désireront s’abonner au Meccano-Maga
2ine pour au moins six mois

3° De prendre une feuille de papier en
tète de laquelle on mettra : o Nous sous
signés déclarons vouloir nous abonner au

Mcccano-Magazine pour 6 numéros (ou
douze) à partir du premier janvier 1926,

chez M. X... (noin et adresse du fournis
seur).

4° D’inscrire au-dessous les noms et
adresses dos nouveaux abonnés, suivis de
leurs signatures.
° D’apposer sa signature lisible en l’ao

compagnant de son fige et de son adresse et
de remettre cette feuille au ,“remier février
ai plus tard à son fournisseur habituel et
nous en nvoyer une copie.

Ces nouveaux abonnés recevront le Mec
cano-Magazine chez ce fournisseur, déduc
tion faite dos frais de poste.

Tous les LECTEURS FRANCAIS ET ÉTRAN

GERS du M. M. peuvent participer au con
Cours.

Nous espérons que ce nouveau Concours

intéressera nos lecteurs et qu’ils voudront

tous y participer.
Les résultats du concours seront publis

daris le numéro de mars.

Nouvelles Pièces Meccano

c

Frotteur poni’ Locos Eléctiiques

Avec pièce de contact en laiton, contròlé par
un ressort fixé à la base en fibre. Le frot
teur est compris pour prendre le courant
sur le rail central et peut ètre boulonné à
n’importe quel modèle Meccano.

Pièce N° 549. — Prix 7 fr. 50.

couclie, (4) diplomate franais d’origine

allemande au XVIII’ siècle, (55) rivière
de Franco.

ERRATA

Dans la numération de notre devinette

n° i, il s’est glissé plusieurs erreurs que

nous rectifions en répétant les données exac

tes du problème.

HORIZONTAL : (i) avance, (3) départe
ment, () note, (7) canton Suisse, (8) pièce
de bois pour soutenir les tonneaux, (12)

juge des Enfers, (14) rivière de France,
(is) lac d’Afrique, (i6) boue, (ig) mon
naie, (21) excroissance de la peau, (23) pro
nom, (24) étendue d’eau, (25) largeur d’une
étoffe.

VERTICAL : (i) aperu, (2) rivière des

Bouches-du-Rhòne, (4) article, (5) nombre,
(6) préfixe, (g) plainte hypocrite, (so) sons
met dos Vosges, (si) écorce des arbres ré
duite en poudre, (53) viande cuite, (17) pein

tre hollandais, (i8) terre, (ig) adverbe,
(20) adverbe, (22) note.

Los jeunes gens ci-dessous nous font sa
voir qu’ils seraient désireux de fonder un
Club Meccano dans leur ville et prient les
personnes désireuses d’y adhérer de s’adres
ser à eux

Messieurs,
Perrin, rue du Steinby, Thann (Haut

Rhin);
Coupeau, Café du Marché, rue du Bou

levard, Cognac (Charente);
Ponceau, 52, rue Daramathe, Cayenne (Gu
yane franvaise);
Katchanoff et Ferry, Collège de Pontoise
(Oise);

Le Bon Vieux Temps (sui(e)

verte, laissant apercevoir uno masse de piè
ces en métal scintillant. Ainsi, ses parents
avaient deviné le cadeau qu’il avait tani.
désiré recevoir I

— Eh bien, mon petit, lui demanda son
père en souriant, au moment où Bob prenaii.
son café au lait en face de ses parents.
Penses-tu toujours pouvoir te faire com
prendre par des grands génies comnie Vol
taire?

Bob se rappela son rève et rougit.
— Non, je ne le crois plus, dit-il en

baissant le nez.

NOUVEAU CONCOURS
ORIGINAL

LA

GILDE
‘“ MECCANO

Notes de Clubs



SE?” SATIONNEL

GRAND CONCOURS
e R1 • ,,

reserve aux Lecteurs de ivieccano-Magazine

POUR PRESQUE RIEN

Pendant U N M O I S seulement
à titre de Vulgarisation et de Réclame
en participant à ce CO N CO U RS

vous pouvez obtenir

UN MERVEILLEUX POSTE DE T. 5. F.

Envoyer la solution du problème
en indiqu3nt vos nom, prénoms et adresse

la SOCIÉTÉ R. I. C.
- 13, Boulevard Voltaire PARIS -

Si la solution reue est bonne, l’appareil de
T. S. F. sera envoyé contre mandat de 20 francs
pour couvrir des Irais divers et d’expédition.

Sur demcxnde, en’oi contre remboursement.
Dans le cas où l’on préférerait un accessoire
de T. S. F., préciser l’objet de son choix.

A toute personne qui reconstituera la sillzouette
d&oupée ci-dessous et qui en indiquera le
nom, il sera envoy UN POSTE A GALENE

NU, du modèle reproduit ci-contre

Indiquer le nom clu personnage
représenté par cette silhouette

— — —

)
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LA SCIENCE AMUSANTE
R Comment tab1ir un T1phone chez soi A

.L

L
ES téléphones modernes représentent des mais, lorsqu’on pane, le téléphone est évi

dispositifs assez compliqués qui ne peu— demment décroché.

vent ètre installés qu par des spécialis- La Fig. 6 montre comment ces petits té

tes. Mais pour pouvoir téléphoner dans un ap- léphones doniestiques peuvent ètre reliés à

partement, ou bien entre deux bàti- — —

ments rapprochés, il est comparati
venient facile d’établir des télé
phones d’un usage domestique. Nous

en donnons plus loin la description.
Le téléphone le plus simple et

le moins coùteux est probablement

le récepteur de Beh (Fig. e) qui

peut étre employé à la fois comme

récepteur et Comune transmetteur

sur une petite tigne; il peut fonc

tionner sans batterie, l’action étant

rnagnétique; il suffit d’employer des

aimants permamenents. Les con

nexions étant très simples, il n’est

pas besoin de dessins pour les ex
pliquer. On étend d’une pièce à
une autre, un fu conducteur double

11° 22; on connecte les deux fils
d’une extrémité aux deux vis d’un
instrument, et les deux file d l’au
tre extrémité à l’autre instrument.

La voix n’étant pas reproduite très
fortement, il est nécessaire d’em

ployer un autre inoyen d’attirer
l’attention, par exemple, une sonne
ne électrique.

____________________
_______

Un autre genre de téléphone magn& ——

—

tique, appelé, à cause de sa forme, le

_______________________________________________

récepteur-montre (Fig. 2) et aussi le

récepteur Ader, peut tre utihisé à la

place du téléphone de Beh. On doit

employer une paire de n’importe lequel

de ces instruments, et, afin que chaque

personne ne soit pas obligée de dépla
cer l’appareil pour parler et écouter al

ternativement, on emploie le plus sou
vent une paire d’instruments cliaque
extrémité de la ligne.

Dans le microtéléphone Handconi

(Fig. 3), le dìspositif pour la transmis

sion et la réception est combiné dans i

mème instrunient; on peut faire fonc

tionner deux de ces instruments de pair

avec une installation de sonnerie élec

trique existante. La Figure 4 représente

une bonne méthode pour la connexion

avec dos installations électriques de ce

genre. Avec ces appareils, on emplole ua

bloc de bois dur avec crochet interrup

teur (voir Fig. 5). Pour les relier avec

un systme de sonnerie existante, dé

tachez de la sonnerie l’un des fils de la

ligne et connectez-le au point A sur le

panneau. Puis rehiez un petit morceau

de fil de sonnerie à la fiche de la sonne

ne de laquelle la ligne a été pnise, et

connectez ce petit morcean de fu au point

C. Lorsque le téléphone est sur le cr0- — -______________

chet,, la sonnerie de l’attre poste est mise des sonneries et des batteries lorsqu’on ern

en marche si l’on presse le bouton ordinaire; ploie un crochet interrupteur. Il est à noter

que les crochets sont connectés aux fiches

opposées des batteries, l’une au charbon, l’au

tre an zinc.
Si l’on ne possède pas d’installation de

sonnerie électrique, il est bon de
se procurer un instrument plus per
fectionné, avec transmetteur, ré
cepteur et sonnerie.

La Figure 7 représente un mé
taphone de cuisine coniplet. La ro
sace R contient un dispositif pour
fermer ou ouvnir le métaphone qui
est relié au système habituel de soti
nerie électrique. Lorsque le méta
phone est sur le crochet E, les
conducteurs A et B sont eri court
circuit. Lorsqu’il est déplacé, le cro
chet se soulève, arrètant le court
circuit et mettant le niétaphone en
série avec les conducteurs A et B,
ce qui permet l’échange de com
munications.

Pour la connexion de cet appareil,
I suffit d’ouvrir la conduite aux

piles à un endroit convenable, par
exemple en X sur la Figure 8 et
réunir sur les conducteurs A et ;B,
suivant la ligne pointillée; la let
tre R indique la rosace, comune sur
la Figure 7. Il n’est pas besoin de
déranger les flls intérieurs du pan-

— neau indicateur, comme on le fait
quelquefois.

Le métaphone portatif (Fig. io) est
mlrni d’un bouchon de prise de courant
à deux broches P. Pour recevoir ce
houchon, des boutons spéciaux (Fig. io),
munis de contacts à deux trous C, doi
vent étre mis à la pIace des boutons or
dinaires, dans les pièces où l’on a l’in
tention d’employer le métaphone porta
tif. La Figure 8 a pour objet de montrer le
système de fils pour l’appareil de h
cuisine et los boutons de ha salle man
ger; le bouton P est un bouton ordi
naire et le bouton SP, un houton spécial,
analogue à celui représenté sur la Fi-
gure io. Les lettres BT désignent uno
batterie Leclanché à deux ou trois piles,
TB, la sonnenie trembleuse; A et B le
conducteur à la rosace R de l’appareil
de la cuisine neprésenté sur la Figure

Lorsque deux téléphones domestiques,
avec transmetteur, microphone et ré
cepteur conibinés sous une forme prati
que, avec plot de contact à chaque poi
gnée, doivent ètre connectés aux bou
tons pan un système de sonnerie élec
trique, il sufflt de nelier les deux extré
mités de la corde flexible sur chaque
instruments aux deux ressonts de cha

cun des boutons, conime cm peut le voir
sur les flgures Il et 12. COn peut le

faire en passant les extrémités de la corde
(Suite p. ‘53.)

hg. I3.
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MECCANO EN 192
Plus’ d’amusement que-jamais celle année!

Il faut que Vous appreuiez à connatre les
pièces Meccano. Leur nombre grandit sans
cesse. Vous pouvez construire très facile
ment les modèles qu’iI vous aurait été impos
sible d’entreprendre il y a plusieurs années.
Souvenez-vous que les modèles fonctionnent
coinme dans la réalité et cela parce que chaque pice
Meccano est une réplique exacte en miniature des
pièces emptoyées par les ingénieurs pour les machines
véritables.

Des Centaines de Modèles
Pensez au nombre de modèles que vous pouvez cons

truire! Grues géantes qui pivotent et soulèvent des
charges véritables. Horloges marquant l’heure exacte,
Métiers à tisser qui confectionnent de véritables tissus,
Chassis-automobiles avec boites de vitesse à trois vi
tesses et différentiels qui fonctionnent véritablement,
Canons, Aéroplanes, Tours, Wagons, Locomotives
tous construits en acier poli et en cuivre verni. La cons
truction des modèles Meccano est certaincment l’amu
sement le plus intéressant et le plus instructif pour les
jeunes garons!

Si vous possédez déjà un Meccano, tàchez de vous pro
curer (le nouvelles pièces, afin de le moderniser. Si
vous n’avez pas de Meccano eh bien! c’est bientòt
Nol, pourqnoi n’en parleriez-vous pas à votre pèr
dès ce soir?

GRA TIS! Un Livre qu’iI
faut avoir

• « LE TAPIS MAGIQUE
est le titre d’un joli petit livre
que nous offrons gracieuse
rnent aux jeunes gens. Il con
tient des illustrations repr
sentant un grand noinbre (le
modèles MECCANO et de
renseignements relatifs aux
boites et pièces MECCANO,
aux moteurs électriques et à
ressorts. Envoyez-nous sur

•
‘ une carte postale, les noms et adresses de trois de vos

amis ainsi que les v6tres. Vous recevrez le livre par
retour de courrier. Ecrivez aujourd’hui méme et adressez
votre carte an Service e M. M. ».

GRAND CONCOURS
Vous pouvez gagner cette année une SUPERBE Bi

CyCLET’rE ou l’un des autres prix dont sera doté notre
Grand Concours de Modèles. C’est une chance inespé
rée que nous vous offrons, profitez-en. Demandez une
feuille d’inseription à votre fournissetir, à défaut,
éCriveZ-nOUS.

MECCANO (FRANCE) LTD.
78 80. RUE RBEvAL, PARIS (XXe)

LA MECANIQUE EN ì’1INIATURE

Nouveaux Modèles

Nouvelles Pièces

Mé(ier !jsae,

T1rT,E

Limous,ne Meccano

Passi rOsXIass( Gr ande Rose

EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS DE JOUETS
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LE PLUS GRAND PHARE DU MONDE

Le Phare le pliis puissant
du Monde.

JDÉES
GENIALES

rette colonne est rF
serrée tOX euggrstieas cii
voijées per lee jenneo ifee
rauco qui ernplnicnt ‘le
aeuveltee piècee, de non
veaux ,audèlee, et qui
trouvent de nunvrtlea ma
eièren de rendi-e Mecca
00 eerurr pIno offro pnnt.

I?. TREILLE (Roaane). — Nona vons remerciona
viveneent de la pbotegrapble de vetra apparail
Conatantineaco. Il nono eat Imponaible, peur l’mn
lant, de veun eomninniquer non erltiqnea; aupara
vant, nona diairona dtndier attentivement enti,
inedèle.

TI. DaInon (Evrenx). — ten banden et lea
cornièren Meccano ne donnant pan de bonn risul
tata en tnnt qua railn et nona ne recnmmandonn
pan laur empini pour catte applieatlon.

L. GaaalÀlwn (Bordeaux). —. Il n’est pan falt
mtion de la qnantlon nntrnnonole anr DOS lmprl
mtn. Tnutefola, nenn avnns talt dea axpérlaneea
avee un appareil cnnntrnlt A l’alda de plèeea Mec
eano, démantrant leo monvementn de la lune et de
In terre par rappnrt un noleil. De plnn, plnairnrn
pernannea nona ent nonmio, A den ipoquen diff(
renten le mime apparell. Le publie fainant preuve
d’un inanqne d’intdrit eoniplet pour la quention.
nono n’avena pns pnnand pina blu l’eapirieeiCe.

TI. Duo (Ponillen). — Nono regrettono d’avoir A
vena Informer que nona ne anivona pan cnn bleo
vna auggentlonn relativen A dea billen de 5 A 0 mIlli
mitren de diamètre. Nono semmea d’aecord qn’nn
ronlean de boIa de plun petltea dlmennlnnn ponrrait
avomr una applleation difinie, de mime qua dan
eoimlèren et pentrellen platea A dona trenn. Nona

allnna Ptndler cotte qnentinn. Nono aemmea d’avin
qne leo. nnggeationn qne vono faiten relatlvement
A dea volantn, poulien et crt-maillèren feraient donble
einploi, dana una eertalne meanne, aree dea piècen
exiotanteo.

G. JACINI JrNinn (Italia). -— Vetro plainte rela
tive anx vio d’arrit tnmbant de l’aeconplement
nona a qnelqne lan anrpria. Nono ne nono oemmen
jamain rnmdno conipte de cet mnconvénient. Une fin
tien nolide de la via an premier abnrd empelieru
la poonihllité d’un jen qnelconqne, mime aree nn
snenvement enntinu.

E. Dnnvvno (Dunkerque) - — Il y a qnelqne
tempa, nana aviona l’lntentinn df-tabtlr una tite
de biella ponvant foactiminar aver l’arbra condi.
main, depnln, nona ce avena conatitui una A
l’nide dea piècea erlatantea et avena dicidi da ne
1)1115 nona neenper de rette qneotlna pnnr le moment
L’dlmnirnt do biella est Illnatni dana la machlne
A vapenr bnnlnnntale, modile n° 030. Lea bandagea
en enontelionc actnela aont de dimannlonn atandard.
SI nona eliangiona rellen-el, 11 fandrait un monla
npieial, et, en conaiqnenaee, le prlx de cetta plAca
aaralt dinpropertiennè A aas avantagan.

IL SonAun (Petlgny). — L’élément qua vena
anggérra pent Otre conatltui A l’aldo dan plèenn
anivanten qui axlntent dijA dana notre syntème
denx équerran daublea at nne bande da clnq trnun.

E. LAnodua (Miriville). — Loraqn’nne forte
frlrtion sa prodnlt, A time vltenan dlevéa, nur dea
piècan oarvant d’appnl, nona racemmandona ton
mura la ranfnrcamant de callan-el pan l’emploi da
danx on troia bandea napplimantairea, on d’nna
rene barillet. La haaaa d’una manlvalla conntltnn
igalemant un bnn pnint d’appnl.

A. SAuNIEn (Bnchy). — La dlfficnlté do diamètre
ecaivenabla A danner, sa priaanta taujonrn penr la
qneatinn dea nectiona innnrv€ea. Noon regrattena da
ne ponvoir tnèn bien auivra vntre auggaation relative
A un crechat A atena grlffaa pnnr la montaga dea
grnao. Un petit ernqnma nona aaralt utile.

L. Gauvalan (Mollngaa). — Vanilica vnnn re
partar A notre niponan A TI. Sannlar, an anjet dan
ølimentn tnenrvis. Votre anggeation relatIve A la

piAce n5 143 a AtO devancia at figura anr notra
nenvelle llnta da plicen détaebdes.

A. JOHANNOT (Lyon). — Nona avena dijA en
l’nccaaion de algualer dano notre rubrlqne dea
Idica ginialeo, qn’nn aaaien fait aver nn matirlal -

antna qua dn métal na ponrrait qne diffii-lleinent
nnppartar l’nnnre at l’affnrt.’

R- Lorena (Ronen). — Votre anggeation an an
Jet d’nn traln ilactniqne a dIO ddjA ndallade par
nona. Nona mettonn jnntement an vente un traln
éleetriqna, exacte eeple d’neo viritable mitropo
litamn.

L.Bnznua (Parla). — Le niodèla da rene dentde
qne vona nona nnggirez nona paralt d’nne fabrl
eatlnn difficila at d’nn emplol limiti. Pant-itre
ponrriea-vona nonn danner d’autrea pndclnlenn A ce
anjet?

A. VALLON (Nice). — Nona aomman abaolnnoent
de vatre avia anr l’ntllité qu’ll y unrait A facili
ter l’dtolalianement da nonveaux medlIeo Merrane
par la deaenlptlan dan mdeaaaiamaa tnnvant dIre
amplnymn dana didrantn madèlea. Anoal avona-no.ja
t’intention de fama paraltra una siria da dener’p
Lieta da mdcaninmea atandnrlads, qua unna eom
mancerena ao’ec notra proebamn ammiro.

5. BOLLuT (Avignon). — La locomotive dant
vona nona parleo est d’un modèle qui u’eat pna m
playd anr las ndaeanx francala.

Snianca Amunante (aui(e)

par le mème tron que les fils de sonnerie.)
Pour attirer l’attention de la personne à
qui on désire parler, on appuie sur les
boutons de sonnerie et l’on poursuit la con
versation en appuyant sur les plots des
poignées du téléphone, comme le montre
la figure 13. Un petit crochet de laiton, fixé
au bord inférieur de chaque bouton peut
ser-e-ir de support au téléphone.

Mtnlt-Afrique une ilmtensité d’un »tilliard de bongies, ce
qui en fait certainement le phare le plus puissant duN

ous avons promis dans un précédetlt
article de reparler du phare du
Mont-Afrique, près de Dijon. La

construction d’un phare puissant pouvant
servir de point de repère pour les gran
des lignes aériennes a été rendue néces
saire par l’extension prise par l’aviation
et la difficulté que les pilotes éprouvent
à retrouver leur direction pendant la
nuit. Les phares utilisés jusqu’à ce
jour, pour la navigation aénenne, n’a
vaient qu’une portée réduite, 40 à 6o ki
lomètres; cette portéc ayant été jugée
insuifisante, le Service Tecbnique de
l’Aéronautique passa à la Société Bar
bier, Bénard et Turenne la commande
d’un phare puissant, destiné à étre placé
sur le Mont-Afrique, près de Dijon,
point de repère des lignes aériennes
Paria-Alger, Paris-Méditerranée, Paris
Suisse, Paris-Italie, etc..

double par temps clair. Qu’on se figure
l’énorme rayon d’action de ce phare gi
gantesque I Du Midi au Nord, son éclat
pourra étre vilible jusqu’à la Médi
terranée, de la Suisse de l’Allemagn2
et presque à la mer du Nord.

Il est évident que cette formidable
intensité de lumière ne pouvait è(re
obtenue que par les appareils les plus
puissants. Le phare comprend troia éta
ges dont les deux derniers sont occupés
par huit appareils optiques Fresnels; au
centre de chacune des lentilles est dia
posée une lampe à arc à courant continu.
L’ensemble des lampes et des lentilles
elt disposé sur deux plateaux étagés
et orientés de famon que lea optiques
soient conjugués par quatre et que les
faisceaux lumineux, émis par un groupe
de quatre lentillcs n’en forment qu’un
senI à une certaine distance. Une troi
sième pIste-forme intérieure contient
lea lampes de rechange et les appareils
mie mesure. Tout cet ensemble, compo
sant la partie mobile, se meut à l’inté
rieur d’une lanterne d’un diamètre inté—
rieur de m 50; la rotation des opti
ques est effectuée par un arbre muni
d’une butée et d’un roulement à billes
et mis en mouvement par un moteur
électrique de 4 chevaux.

LeI phares, établis pour la naviga
tion maritime, ne dépassent ortlinaire
ment pas une intensité lunoineuse de 30

à 40 millinns de bougies, la conrhure de
la terre limitant la portée de tonte
source lnminenae d’une impnrtance plns
grande.Or cette considération n’existe
pas ponr l’aviation, la hantenr dn voI
cles appareils, 2.000 mètres environ, per
tnt’ttan de repérer nne source lumineuse
à tlne très grande distance. Aussi avait
il été tlécidé de donner an phare dn

Sans entrer dans les autres détails dn

Le Phare da Mo,il Afrique phare du Mont-Afriqne, nous devons
constater qui cette magnlfiqne construc

monde! Sa portée est d’environ 350 kilonlètres par temps tion fait le plu,s grand bonnenr an génie
hrnmenx, mais la visibilité dn phare dépasse ce chiffre du franvais.



Le 3 septembre, près de Cumberiand, s’est
brisé en l’air le dirigeable américain o Sbe
nandoah » du type rigide. Il transportait
42 personnes, sur lesquelies 15 ont été tuées
Ct 59 blessées. Pris dans une tempte, l’a&
nonef fut emporté à une aititude de s.8oo
mètres; le ballon réussit à redescendre et
s’éloignait déjà de la bourrasque, iorsqu’il
se brisa en deux, et ses deux parties tom
bèrent à une vingtaine de kilomètres d’in
tervalle. Plusieurs hvpothèses des causes
de cette catastrophe ont été envisagées. On
a cn, par exempie, qu’au moment où le
dirigeable s’élevait rapidement, l’hélium
dont il était gonflé s’était échappé par ies
soupapes, mais que le débit n’étant pas
suffisant, quelques hallonnets se seraient
crevés. Quand le dirigeable est redescendu,
les ballonnets crevés, situés au centre citi
dirigeable, ont continué . se dégonfler,
tandis que les ballonnets cles extrémits
restaient remplis de gaz. Le dinigeable
n’étant phus soutenu que par ses extrémités,
le centre restant lourdement chargé par
les moteurs, la rupture devenait inévitable.

LesnouvellesTurbines hydrauliques
des Usisies du Niagara

On vient de mettre en service sur la rive
des Etats-Unis dii Niagara une nouveile
usine qui contient trois groupes, dont lei
turbines produisent chacune 70.000 chevaux,
puissance qui dépasse de beaucoup toutes

Un Nouveau Cuirassé Américain
Nous parlons dans ce numéro des Gran

des Constnuctions Navales ; il est donc in
téressant de dire quelqucs mots d’uti des
plus puissants navires de guerre construits
pendant ces dernières aiuiées. C’est le o Co
lorado , cuirassé américain, dont les di
mensions principales sont les stuvantes
longueur igo mètres, largeur 30 mètres,
déplacement en pleine charge 33.590 tonnes.
Avec sa réserve de mazout, le o Colorado »
peut couvrir environ 12.000 nsilles marins
à une vitesse moyenne de i nceuds. L’ar
mement dii cuirassé comprend notamment
huit pièces de 400 millimètres, 45 calibres,
pesant 105 tonnes, lei pini puissantes de
toutes les marilies de guerre; 12 pièces d
527 mi1limtres et buit pices auti-arien
nes de 75 millimètres, sans compter deux
lance-torpilles.

Les Agrandissements du Port
d ‘Amsterdam

Le Gouvernement hollandais vient d’en
treprendre de grandi travaux pour amé
liorer le déhoticlié qui relie le port d’Ams
terdam à la mer du Nord. En mème
temps, diverses amliorations ont été ap
portées au port proprement (iit: ainsi lt
« Néderlandsclie Dok Maatschappij a

j)lOéS.

Le Chernin de Fer continu
de l’Exposition de Weinbley

Une dei pnincipales attractions de l’expu
sition de \Vembley était certainement le
curieux chemin de fer continu. Sur une
ligne i (louhle vole de 5.200 mètres de
longueur, des wagons isolés circulent sani
arrit, mais i une vitesse périodiquement
variable. Aux stations, cettc vitesse se
ralentit jusqu’à 2 kiiornètres environ, puus
s’accélère de nouveau j uSqu’à atteindre un
maximum de i6 kilomètres i l’heure. La
force motrice nécessaire i la propuision est
produite dans une station particulière, au
moyen d’un groupe électrique i moteur
Diései. Ce moteur, provenant d’un sons
mariti allemand capturé, est capable de di
velopper 500 chevaux. Les wagons pouvant
contemr cliacun 4 personnes sont au nom
hre de 8. Ce qu’il y a de particulière
ment curieu’c dans cette construction, c’est
que le nom du chernin de fer ne lui con—
vient pas ahsoiument; en effet, la voie de
roulernent des wagons n’est pas ferrée,
mais se compose (le deux chemins en héton;
les roues des wagons sont munies de bari—
dages eri caoutchouc, ce qui assure un rou
iensent très doux.

Vie d’Ampère (suitc)

touchante, pleine de tendresse, ‘e
confidences qu’il eut avec sa femme maiade,
pendant tout le tempi que dura son séjour
i I3ourg, que nous connaissons lei d,ivens
travaux auxquels il se livra dans cette
ville. A cette époque, le premier Consul
institua un pnix de 6o.ooo francs, destini i
encouragé celui qui, « par ses expériences et
sei découvertes, ferait fre à Vulectricité
et au galvanisme, un pas companable i celui
qu’ont fait fame i ces sciences Franklin et

Atnpère, qui étudiait i ce moment
l’électnicité, voulut concnurir pour ohtenir
ce prix, mais n’eut pas le temps de terminer
son travail et ce fut Davy qui remponta la
récompense, par son ouvrage sun les rapports
de la traction chimique et de la traction
électrique. A ce moment, Ampère dilaissa
l’électnicité pour s’occuper d’une question

de mathématiques pures qui lui fit oubher
complètement le concours et le pnix de
6o.ooo francs. Cet essai sur la théonie ma
thématique du ieu qu’il composa fut le viri
table point de départ (le sa carnière scieti
tifique. Après de nomhreuses hésitations et
modifications de son idée premure, Ampère
put lire enfin son mémoire i une séance de
la Société d’Emuiation de l’Ain, en pnésence
de l’illustre Lalande. Ce dernier ne put sui
vre les calculs d’Ampmre, ses connaissancei
niathématiques n’étant pas assez profondes.

Enfrn, en 1802, Ampère publia sa
theorie mathématique dii jeu, et coiriposa
égaletnent un autre mémoire un l’applica
tion du calcul des variations qui fut pré
senté i l’Institut et In par Laplace. Sec, nu
vrages inireut cii luniière le jeune savant
qui fut nommé Professeur de Mathémati
ques et d’Astronomie au Lycée de Lyon.

Au moment où lei efforts d’Ampère pour
obtenir une situation venaient d’ètre couron
nés de succìs, un detul cruel vint le frapper.
Sa femme, qui était restie i Saint-Germain,
mourut de la maladie qui la rongeait de
puis deux ans, au moment où la longue
séparation allait cesser. Les sentimenti re
ligieux d’Ampère, qui avaient toujours été
très ardents, l’aidèrent i supporter sa dou
leur avec une nésignation toute chrétienne,
témoin la prime ci-dessous dont nous citons
un extrait « J’espère eri vous, 6 mon Dieu,
mais ie serai soumis i votre arrèt quel
qu’il soit. O Seigneur, Dieu de miséricorde,
daignez me réunir dans le ciel i ce que
vous m’aviez permis d’aimer sur la terre ».

C’était la troisième ipreuve que le sort fai
sait subir i Ampère, après la mort de mn
père et de sa seur.

(4 suis’re.)
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La Destruction du Dirigeable
“Shenandoah “.

celles réalisées jusquici. Cette usine est
destinée i utiliser complètement la quan
tité d’eau mise i la disposition dei Etats
Ijriis par le dernier accord entre les deux
pays intéress&, soit 566 mètres cuhes par
seconde. Les turbines sont de deux tvpes
différents, mais toni deux de diinensinns
exceptionnelles.

fait récemment construire trois forme de ra
doni) de 140 nuitrei, 165 mètres et 220

mètres. Maigri l’importance de ces tra
vau’c, iii ont pii itre achevis en (lelix ans,
grice i la perfection des nioyens cm-
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I. Colonies Franaise
Nos lecteurs savent que les couleurs des

tirnbres pour l’affranchissement de diffé
rents envois, sont impoSées par une con
vention internationale. Ce règlernent insti
tué pour la coinrnodité et la simplification
(les relations postales, enlve en une cer—
taine mesure l’originalité des timbres de dif—
firents pays et la jolie bigarrure des col
lectjons. Les nouveaux tinibres cles colo—
nies franaises ont dù (tre confornies à ces
règlernents.

Nous en donnons une description som
maire en incliquant surtnut les nouvelles
valeurs.

Guyanue. — Les timbrcs de nouvelles
couleurs sont des valeurs suivantes : Io
cent., 30 Ccnt., 50 ccnt., 6o cent. et i franc.
Les tirnbres de IO, 30 et 50 centirnes du
typc ancien avaient été supprimés en sep
tembre 1924; le timbre de Go centimes est
rnis iour la première fois.

Itladagascar. — Les nouveaux timbres
sont dune valeur de io et 30 centimes. Les
anciens timbres de cette valeur avaient été
supprimés en septembre 1924.

Mauritanie. — Le nouveau timbre à 6o
centimes est émis en remplaceinent d’un an
cien timbre provisoire de 75 centinies, sur
chargé de 6o centimcs.

Dahomey. — Cette colonie a émis éga
lement un timbre de 6o centirnes destiné
à remplacer le tiinbre de 75 centirnes,
chargé de Go centimes.

lI. Russie
Nous préparons

• -

pour le « M.M. ),

, uiinIaua1+ei un article sur la
‘ T. S. E., dans le

quel nos lecteurs
verront qu’un des
premiers savants,
auxquels nous

_______________

mes rcdevables de
cette remarquable

découverte a été l’ingénieur russe Popoff.
Le gouvernernent des Soviets vient d’émet
tre uil nouveau tiinbre commémoratif de
l’invention de Popoff, représentant le por
trait de l’inventeur. Ce joli timbre vert, tiré
en héliogravure est d’une valeur de 14 ko
peks. Son originalité consiste en ceci qu’il
est l’unique timbre au monde contenant une
inscription en espéranto. En effet, au-des
sous des mots en caractères russe signi
fiant « timbre-poste », on peut voir l’ms
cription suivante Inventisto de Radio-

Popov. Sous le portrait, dans le coin de
droite, on aperoit les quatre lettres eri
russe, initiales des mots : Union des Ré
publiques Socialistes Soviétiques.

Ce timbre sera certainement recherché
par les collectionneurs.

III. Monaco
Les fréquentes éinis

sions de la prin
cipauté de Monaco
font rechercher par
les amateurs les tim
bres de ce pays qui
deviennent ainsi l’oli-.
jet dune véritable
spéculation. Il est
mème très difficile

les bureaux de poste de
Monaco un assortiinent complet de timbres
de différentes valeurs. Nous croyons donc
intéresser nos lecteurs cii reproduisant le
nouveau timbre groscille, dune valeur de
25 centirnes, de cette principauté.

PETITES ANNONCES

- Au Petit Ingénieur =z

Pierre GOUSSU
46, Rue de Rome — PARIS 8C

Boites “Meccano” et Accessoires

Traini Hornby

Joueis scienUfiques
Electriques - Mécaniques -Vapeur

Trains-Rails-Wagone-Gares, etc.

Pièces defachées eL bus Aecessoires
pour Amaieurs de

= T.S.F.

Neuf et Occasion

Caialogues gratuils sue demande

Toutes réparations de Jouets

OEORGES GAUDI-)ATJX
13, nce d’.tlsaec, PARIS (Xc).

Tinibrc poiir coilections.
iiugasin oIIvert de I). Li 12 et de 14 5 19 heures.

Lcs ainate,irs y trouveront uux ineineuree con

ditione, un grand nombre de tinibres paur computer

lesi pages d’Album.
l’rix sur demande. — loindre timbre pour rOponse.

NOUVELLES ÉMISSI0NS

de trou er dans

i Collectionneur disperse sa Collectioia
0Lire exeeptiounellement

Pnquet de 50 tinhrs non tri6s Frs 5
— 75 — — — 10

101) — — — lii
— 110 —— — — 20

contre remboursonsont ou inandat-poste.
Achat de toute collection qui mintiresse.
Echange pleine rairur Yvert et Teflier 19211.
Carnete de 192 timbres coloniea eng!aises.

Pays autresi que Frange un -Grande-Bretagno.
Coloniesi anglnisea, 50 pour eent de r11ductton

siur prix Yvert.
Autresi paysi, 66 pour cent de r11duction sur

prix Yvert.
Je donneral grntuitenient I tont acheteur de

mes paqueto 00 tout ,leinnndeur de mes carneta
un cadeno de trois timbres « Imnges e.

E. C. C. TIDMAN, 17, boulevard du Nord

LE RAINCY (S-&-O) Banlieue Est

NOTRE SAC POSTAL
Il. BARTHELEMY (Sedan). — Te V0US remerCie

de votre lettre: malheureusement, Il ne m’est pae
possibie d’accepter votre suggesition, l’ige du con.
current ayant, contralrement Li ce que vous pisez,
uno grande Importance dnns lea concoors, sur
tout si, consine je l’espère, los solutions sont trouvée
per eux-mimes.

F. BOUCHACOURT (Sautignd), A. VEZZI (Nice
A.M.), E. Gosseru (Grummont, lielgique), R. Re
con (Lyou), J. L.u’QlirE (Noisy-Ie-See). — S’ai in
aree pluisir vos bous mots et charades pour le
Vola du Fuu. Je vous remerete bien sincèrement
de l’int11r11t gue vous portez au « 31. 31 e,

E. GSUZNIER (Verriires.de.Joox, I)oubs). — Se
vous remercie dea bons souhaits que vous formu
ba pour I’anstlioration de Meccano-Magoeine.. Se
serata trts heureux de rerevoir vos bene mots er
devinettes polir le Cciii du Fuu. Ceci ne vona oc
cusbonnera bien entendu aucun frais. Le drapeau
que porte aotre Otabllssement sur le clich11 du
e Sue l’ostal e n’existe pas en r6alitl. Nona
ullons faire paraltre prochainement une nonvello
gruvure d’eut11te du Sec Postal si, ropr11sentant
siotre ttublissiometit de Paris.

V. KKOeNGY (Vevey, Suisse). — Vous pouvez
certainement verser le montant de votre abonne
menI Li notre compte de ehèques poetaux 739-72
l’arie. Vo Ies fluctuations do change, il ne nous est
pas possible d’indiquer exactemoet i l’arance le
prlx d’abonnement en argent ftranger.

- iOTRAKitseTlATuRl

iECCANO
MAGAZINE

Rédactlon et Admlnistration

Le prochaln numtro do « . . si sera pubfl11
le premier janvier. On peut se le procurer chesi
temi una d0positalres Li raison de O fr. 50 cmi
tiineu le numiro.

Nous posivona (-galement esrvoyer dlreutement
le e 31. 31. e sue lecteure sur commande. a:e
prie de 3 fr. 90 paur aix nUmLiros et 7 fr. 80
pour lesi donze num8ros.

(jollaborotion Le Rédscteur en Chef examinere
attentivement lei artlcle, et los photograpbles qui
lui seront ndress9es. Uno rOtribution sera accord11e
sue personnes dont les envois seroat pubille dans
le Magazine. Le R11dacteur en Chei se d11gage de
toute responsabtlit11 au cas ori un envoi seralt
Sgar11 00 eudommag11. Uno enveloppe timbr11e dolt
accompagner tuoI envoi devant Stre retourn11 en
casi de ion acceptation.

ANNONCES
I’etitcs Annancee 3 francs la ligne (7 muta en

nioyenne per llgne) 00 30 franCa per 2 cm et demi
(en moyenne 11 lignes). Prlère d’envoyer i’argent
aree la domande d’insertion.

COnditLuna spécialea : Le tarlf pour dea annon
cmi pbos lmportantes sera envoyl noi lecteurs qui
uous en feront la domande.

Utilisez le courant de votre l’i
snière (alternatif seolement) poor
fuire fonetionner le moteur Mec
ceno Li l’alde d’un a FERRIX a
(liii ne s’caere jamals.

Auun danger, consommation de
coiirant insigniflante.

islodèle « E. J. spìctal si pOUr
000rant 110 V 43 fr. 20.

(+ 5 pour eent pour couraut 220 volta.)

11. LEFRaURE, Inglnteur,

66, rue Saint-André-des.Arto, PARIS (VI’).
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• Au Jarclin Zootogique
— Oh, maman! Regarde comme ce singe

ressetnbie à l’onde Arthur!
— Il ne faut jamais dire de pareilles

choses, mon enfant.
— Mais puisque le singe ne peut pas

comprendre!
Devinettes No 36

En changeant de piace Ies iettres des
rnots suivants, on forme le nom d’autant de
villes de France. Les initiales des noms trou
vés ainsi forment le nom d’un département.
Quels sont les noms de ces villes et de ce
département?

Carie — Lares — Nulle — Rive — Ran
ges — Vides — Agénor — Danse.

Bien Répondu

L’Institutrice : Peux-tu nommer quelque
chose de très important qui n’existait pas
il y a cent ans?

Le Petit Garcon : Moi L.
Devinette N° 37

Quel fut le prince franais qui fut en mème
temps Ms de roi, père de roi, et ne fut
jamais roi lui-mme?

A la Musique Militaire
Seriez-vous assez aimable pour me dire

le morceau que l’on vient de jouer?
Le Musiecien, après avoir gravement con

sulté le programme : Le n° g, rnonsieur i
Au Tribunal

Le Financier véreux Mon Président, je
n’ai jamais commis de mauvaise action!

Le Présjdent Vous vous ètes contenté
d’en émettre!

Iuip. LEDUCÀTRICE,
16, cour des Petltes-Eeiiries, Parli.

terre!

Devinette N° 39
Etes-vous bon observateur?

Posez-vous ces simples questions et es
sayez d’y répondre (le mémoire : Un chat
descend-il d’un arbre la tète ou la queue
la première? Dessinez les danze chiffres
romains tels qu’ils flgurent sur le caclran
d’une inontre. Décrivez exactement l’as
pect d’un billet de cinq francs.

La Nouvelle Bonne
Madame Avez-vous jamais mangé de

dindes, Marie?
La Bonne Non, inadame; mais j’en ai

souvent servi.

Devinette N° 40
Posez à vos camarades la simple question

suivante et vous serez étonné du nombre de
réponses toutes différentes que vous rece
vrez. Un monsieur achète un chapeau et
donne en payenient un billet de cent francs.
Le marchand n’ayant pas de monnaie en
voie changer le billet chez le voisin. Après
avoir recu la monnaie, le marchand remet
au client le chapeau et 90 francs. Quelques
instants après le départ du client, le voisin
retourne le billet de 100 francs qui s’est
trouvé faux et le marchand lui rembourse
les 100 francs de monnaie qu’il en a reue.
Quelle est la somme que le marchan’l a
perdue dans cette affaire en comptant le
chapeau à so francs?

Chez le Dentiste
Le Dentiste, après avoir examiné la mà

choire de son client De quel còté mangez
voùs?

Le Client : Du c5té de Saint-Lazare.
Devinette N° 41

Quel est le guerrier illustre qui avait
comme blason une croix d’or sur champ
d’argent et quelle était la signification de
ces armes?

Devinette N° 42
Quel est l’objet qu’il vous suffit de re

garder à bout de bras pour qu’il vot’s inter
cepte la lune?

injustice
La maman, avant de sortir
— Rappelle-toi, Bob, qu’il y a un .venant

dans l’armoire où je serre les gàteaux!
Bob : Alors, je ne comprends pas pour

quoi que tu n’accuses pas le revenant tou
tes les fois que les gàteaux disparaissent?

Une Bonne Piace

Devinette N° 43
On demande l’àge de quelqu’un qui ré

pond : Si vous multipliez l’un pa’ ‘autre
les deux chiffres du nombre qui r
mon ge, le nombre ainsi obtenu
tera mao àge, il y a 22 ans, et . vous
ajoutez tous les chiffres de ces .‘•-

le résultat sera égal à un tier Y°”
àge actuel. Quel àge a-t-il?
Réponses aux Devinettea du moil dernier

Devinette n° 32. — Cinématograhe.
Devinette n

33. — Tous les der.x cher
chent des locataires (loques à terre).

Devinette n° 34. — Le Pot et le Tage.
Devinette no 35. — L’apprenti a menti.

Devinette N° 38
Pourquoi les trains se dplacent-ils sur le

còté gauche de la voie, et les voi
tures sur le còté droit des routes?

Un Animai Hideux
Le Professeur, en faisant une lecture sur

les rhinocéros, remarquc que ses élèves
sont inattentifs et regardent voler les mou—
ches au iieu d’écouter. Iinpatienté, il ditAu Restaursnt

— Si vous voulez vous faire une idée deDans un petit restaurant à bon marché. cet hideux animaI, il ne faut pas iegarderLe Garon : Comment avez-vous trou’é en l’air, mais fixer bien attentive’ mt lesle bifteck, morisieur? yeux sur mal.Le Client En retournant ma pomme de

As-tu une bonne
l’école, mon petit ami?

Le Gosse : Oh oui! excellente: le maitre
s’occupe beaucoup de moi.

.C. Setue 136.119. — l’ublil per Meccano (Franco) Ltd 78-80. ree Rbeva1, Parta.
Le Gércint O. LAURENT.
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